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Ralliement de 3 buts au dernier vingt

Le Canadien refuse 
de lâcher prise

— D 1

Terrs O Koills lait trébucher larrs Robinson sous les yeux «lu de- 
tenseur Gilbert Delorme.

De I
à Chartierville?
Investissement de
350 000 $ pour 
fouiller le sol

par Gilles Dallaire

CHARTIERVILLE — Parce qu'il a cru à une légende colportée 
par un de ces vieillards qui meurent à-corbillard-que-veux-tu en 
emportant dans leur tombe leurs souvenirs et leurs secrets, un 
géologue mettra-t-il à jour un important gisement d'or, à un jet de 
pierre de Chartierville?

Sceptiques et cyniques auraient 
sans doute hausse les épaulés et 
peut-être même esquissé un geste 
equivoque si on leur avait raconté 
qu'il y a un siècle un vieil Indien 
sans le sou. un peu porté sur la 
bouteille, payait son tavermer 
avec des pepites d'or d'un poids 
fort respectable trouvées, croit- 
on. dans le lit d'un ruisseau qui 
coule à quelques kilomètres de 
cette minuscule localité

Les efforts déployés par le géo­
logue n ont pas été vains puisque 
le groupe Long Lac dépensera, 
avant 1 hiver, une somme de plus 
de 350.000 S à Chartierville. Une 
quinzaine de puits dont la profon­
deur moyenne ne dépassera pas 
150 mètres seront forés, dans 
quelques semaines, et. si l'analy­
se des carottes de roche graniti­
que qui y seront prélevées révèle 
la présence d un filon promet-

• Des recherches ont révélé 
la présence d'anomalies 
suffisamment prometteuses

"Encore un conte à mourir de­
bout! Comme si un ruisseau né 
au coeur d un massif de granit 
pouvait rouler des pépites d'or'", 
auraient-ils lancé à l'unisson

Après on ne sait trop combien 
de détours, la légende qui avait la 
vie tenace est venue aux oreilles 
du géologue Jean Descarreaux 
dont elle a aiguisé la curiosité et 
qui a refusé de faire choeur avec 
les rieurs avant d’avoir fait la 
part de la vérité et de la fiction.

Président de la société Re­
ssources Claude, une minuscule 
compagnie minière fondée, il y a 
quelques mois à peine, à Val 
d Or. et dont les titres sont tran­
siges sur le parquet de la Bourse 
de l'Alberta. M Descarreaux a 
prélevé quelques échantillons de 
roche granitique le long du cours 
d'eau où. raconte la légende, 
Archibald Ennis avait découvert 
quelques pépites d or. L ne analy­
se de ces échantillons a permis 
d v déceler la présence d une 
quantité infime de ce précieux 
métal Des recherches plus pous­
sées ont révéle la présence d'ano­
malies suffisamment prometteu­
ses pour inciter M Descarreaux 
a entreprendre des démarches 
auprès d une société minière dis­
posant de ressources financières 
importantes, le groupe Long Lac 
dans le but d'attirer, moyennant 
partage des risques et des retom­
bées. l'attention de cette firme 
sur le gisement d'or qui. il en est 
convaincu, est cache quelque 
part peut-être a fleur de sol. tout 
près de Chartierville

teur. une somme de 700.000 S 
pourrait être consacrée, l'an pro­
chain. a la mise en valeur du gi­
sement

Une pepite minuscule pesant 
27 milligrammes a été trouvée, il 
y a quelques mois, dans un ruis­
seau. à proximité de l'endroit où 
des puits seront forés. Cette pépi­
te dont la valeur est infime pour­
rait avoir été détachée d'un filon 
très riche Ce filon, si. toutefois, 
il existe, les forages le mettront 
a jour Pourra-t-il être exploité 
avec profit0 Nul ne le saura avant 
l'an prochain et il se pourrait 
même qu'une décision définitive 
ne soit pas prise avant plusieurs 
années, a avoué M Roger Dou- 
cet. un des administrateurs du 
groupe Long Lac. qui a révélé 
que. dans le nord-ouest du Qué­
bec. des gisements d'or très ri­
ches avaient été découverts dans 
une roche granitique identique a 
la roche où des traces du pré­
cieux métal ont été trouvées, 
près de Chartierville

Quelques mois s écouleront 
avant que les carottes prélevées 
dans les puits qui seront forés 
près de cette localité ne soient 
analysées et ne révèlent tous 
leurs secrets mais, s'il refuse de 
présumer du résultat positif des 
analyses. M Doucet ne cherche 
pas du tout à dissimuler sa con­
fiance De l'or a été trouvé dans 
une formation géologique tout a 
fait semblable Pourquoi n en 
trouverait-on pas a Chartierville0

Jean-Luc Pepin

OTTAWA (PC) — Les coupu 
res de 20 pour cent des servi 

ces de Via Rail que prévoit appli­
quer le gouvernement federal le 
15 novembre prochain pourraient 
bien ne pas être les dernières a 
être exigées par le ministère des 
Transports.

C'est du moins ce qu'a laisse enten­
dre hier le ministre Jean-Luc Pepin a 
l'issue d une séance très technique du 
comité charge de se pencher sur la 
réglementation gouvernementale A 
un journaliste qui lui demandait si 
Transport Canada prévoyait deman­
der de nouvelles réductions de servi­
ces dans l avenir. le ministre Pepin a 
répondu, " tout dépendra de l'utilisa­
tion que feront les gens de Via."

"Si les Canadiens préfèrent utiliser 
d autres moyens de transports, l auto 
ou le bus. par exemple, il sera de tou­
te évidence nécessaire de réduire le 
nombre de liaisons ferroviaires." a 
affirme M Pepin

Tant aux Communes qu'au comité. 
1 opposition a tenté sans succès d'ob­
tenir que le gouvernement tienne des 
audiences publiques sur les coupures 
de services qu'il s apprête a appliquer 
a Via Rail Le 15 novembre prochain, 
le transport de passagers sera totale­
ment éliminé sur 13 liaisons ferroviai­
res au pays et sera réduit sur six au­
tres

Devant le comité qui bénéficiait 
hier d une affluence peu habituelle 
suscitée par l'ampleur du débat soule-

-------------------------------- -- 5

Coups de feu dans l'avion
SAN JOSE (AFP) — Des coups de feu ont été tirés à 

l'intérieur de l'avion constaricain immobilisé sur l'aé­
roport de San José, alors que des membres des forces 
de sécurité prenaient position autour de l'appareil. 30 
minutes environ avant l’expiration de l'ultimatum im­
posé par le commando nicaraguven — B 8

V_________________________________________ J

ve sur cette question, le ministre Pe 
pin n'a pu réfuter les arguments mis 
tie I avant par le nco démocrate Svend 
Robinson selon qui. poursuivant la 
même logique le federal pourrait pro­
céder a une elimination complète du 
transport des passagers sur les trains 
au pays

(' est une question hypothétique, je 
n ai (tas l'intention de tomber dans ce 
piege a indique M I’epin Selon lui. 
de telles audiences n auraient pour ef­
fet que de retarder de trois ou quatre 
ans une decision déjà arrêtée par Ot 
tawa pour produire un avis qui pour­
rait de toutes maniérés être conteste 
par le federal

Selon le critique officiel du NUI) en 
matière de transport. M Les Benja­
min des lois ^loptées a la tin du siè­
cle dernier forceraient le Canadien 
pacifique a maintenir ses services au 
Québec et en Colombie Britannique

Après avoir admis qu'une telle en­
tente existait pour une liaison à partir 
de Victoria qui devait être maintenue 
sans limite de temps, le ministre Pe­
pin ,i declare qu'il incombait aux pro­
vinces de faire respecter les engage­
ments qu avaient pris envers ('Iles les 
transporteurs ferroviaires Selon lui. 
au contraire les provinces voulaient 
se débarrasser de ces lignes, se re­
fusant a v consacrer les subsides ne­
cessaires

L ex ministre des Transports con­
servateur M Don Mazankowski. a 
quant a lui contesté la légalité du de­
cret ministeriel concernant les coupu 
res qui n aurait pas été dûment enre­
gistre lors de sa publication au début 
d'août

M Pepin n'a toutefois pas voulu 
préciser si un tel geste nécessiterait 
un nouvel avis de licenciement pour 
les 1600 employes de Via, qui risquent 
d'être touchés par la décision "C est 
une autre question hypothétique, a 
de nouveau lancé sybillin le ministre 
des Transports

M Pepin s'est par ailleurs dit con­
fiant de pouvoir, avant la fin de l'an­
née présenter au Cabinet un premier 
document de travail sur la mise en 
place d une loi générale sur Via Rail

Prix du Cercle du livre de 
France à une Sherbrookoise

D autre part, un comité du Sénat 
sur les Transports a dit souhaiter, 
luei que la décision du '(‘(ferai de 
couper certains services chez Via soit 
reportée a mars 1982 suggestion écar­
tée pai le ministre Pepin

bonne .
_ journée i
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MONTREAL (PC) — Mlle Lise Blouin vient de remporter le 
prix littéraire Esso du Cercle du livre de F rance (CLF ) pour son 
premier roman: 'Miroir à deux visages"

Le nom de la lauréate a été dé­
voilé mercredi par M Pierre Tis- 
sevre. président du CLF. et par 
M Richard-G Gervais. directeur 
des affaires extérieures < Québec i 
de la Compagnie pétrolière impé­
riale

Le prix Esso est doté d'une 
bourse de $5.000 Le jury était 
présidé par Mme Antonine Mail­
let et comprenait également 
Mmes Alice Parizeau et Solange 
Chaput-Rolland et MM Jean- 
Pierre Guay. Roger Larose. Rock 
Poisson. Marcel Rioux et Jean Si­
mard

Mlle Blouin. née à Saint-Isido­
re- d Auckland vit à Sherbrooke, 
ou elle est professeur de français

a l'école St-Michel. au secteur 
éducation des adultes de la Com­
mission scolaire régionale de 
I Est rie Elle détient une maîtri­
se es lettres de l'Université de 
Sherbrooke

C'est par quatre voix contre 
trois a "La Baie heureuse pre­
mier roman de M Pierre ( har- 
bonneau. que Mlle Blouin I a em­
porté Les autres manuscrits en 
finale étaient Une affaire so­
ciale de Francois Bossus et 
"L'Homme aux passions tristes 

de Dominique Lévy- Chédeville
F'.n 1980 le prix Esso du CLF 

avait été attribué a Mme Fran­
çoise Dumoulin-Tessier pour Le 
Salon vert Le prix existe depuis 
32 ans

■■■■

Lise Blouin

Le gouvernement vient de 
passer le s fumeurs à tabac

—Cl-

fes fortes pluies n'ont pas 
empêche la St-François de 
sortir

-O—
Le regroupement de l'ohs- 
tétrique au CH St-Vincent 
n'aura pas d'effet rétroactif.

—O—
La semaine de la demilitari­
sation est-elle sous le haut 
patronage de l'URSS?

Les Films Mutuels présentent i

Des êtres purs, entiers. Un triangle infernal en quête d'amour et de tendresse
DIMANCHE 1er NOVEMBRE 

16h, 19h et 21h

LUNDI 2 et MERCREDI 4 NOVEMBRE 
19h30 et 21 h30
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Les étudiants continuent d'occuper le niveau 5 du pavillon 5

Les enseignants du Cegep abandonnent le 
département d'assistance sociale à son sort

+■ •

y
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les étudiants d'assistance sociale poursuivent, sacs à provision, bourses et pyjamas sont les 
jour et nuit, leur occupation paisible du ni- seuls témoins d'une situation inusitée.
veau 5 du pavillon 5. Les sacs de couchage

De nombreux étudiants ont du 
mal à subvenir à leurs besoins

SHERBROOKE (MR: - Le dé 
parlement d assistance sociale a etc 
ni plus ni moins qu abandonne a sor 
sort par rassemblée générale des 
enseignants du College de Sherbroo­
ke hier, tandis que les étudiants du 
departement pour leur part, déci 
daient de poursuivre dans la voie ou 
ils s étaient engagés, n ayant pas. à 
leur avis, obtenu encore ce qu’ils 
voulaient, c est-a-dire la libération 
d un demi-poste d une personne com­
pétente pour s occuper du pairage 

En effet, rassemblée générale des 
enseignants a battu deux propose 
tions issues de ses rangs et ayant 
pour but d appuyer de façons diffé­
rentes les professeurs du départe­
ment d assistance sociale tandis 
qu elle demandait le dépôt d’une ré­
solution a deux volets voulant, d’une 
part, que les professeurs d’assistan­
ce sociale cessent leurs pressions et, 
d autre part, que litige concernant le 
pairage soit porté en grief pour tous 
les départements du Collège 

Un première résolution avait pour 
but d accorder au département d’as­
sistance sociale une allocation sup­
plémentaire de .5 poste annuel à 
même l allocation des tâches d’en­
seignement pour l’organisation des 
stages, en 1981-1982 Selon le propo­
seur. il s’agissait de la seule hypo­
thèse de règlement du conflit actuel 
au College. 29 professeurs se sont 
prononcés en faveur de cette propo­
sition tandis que 55 se prononçaient

contre et que 24 s abstenaient de vo­
ter Plusieurs enseignants ont dit ju­
ger cette proposition comme le pro­
moteur d une injustice pour les au­
tres départements du College, qui 
n auraient pas eu le même avantage

La deuxieme résolution visant a 
demander aux professeurs d assis­
tance sociale d arrêter leurs pres­
sions et au syndicat de déposer un 
grief sur la question du pairage pour 
tous les départements a été déposée 
par la volonté d une majorité d en­
seignants surtout parce que le grief 
n a pas été jugé comme une solu­
tion: ainsi que le proposeur du dépôt 
le faisait remarquer, le fait même 
de gagner la cause ne faisait que re­
tirer le pairage de la tâche des en­
seignants sans assurer qu’il serait 
tait ni par qui il serait fait

Enfin, la troisième proposition vi­
sait a appuyer les moyens d actions 
envisagés par les professeurs du dé­
partement d’assistance sociale: par 
exemple, signature de pétitions, res­
pect des lignes de piquetage, fonds 
de secours et compensation financiè­
re pour les enseignants concernés. 
Cette proposition a été battue de jus­
tesse. 41 enseignants l’appuyant. 47 
se prononçant contre et 15 s abste­
nant de se prononcer

C’est ainsi que nulle résolution de 
la part des syndiqués n’a fait pro­
gresser ou régresser la situation ac­
tuelle et les professeurs d’assistance

sociale se retrouvent au même point 
qu hier, seuls dans l’attente d une 
solution que le Syndicat et l’Admi­
nistration n ont toujours pas trou­
vée

Les étudiants

Pendant ce temps, les etudiants 
d assistance sociale, qui occupent 
jour et nuit le niveau 5 du pavillon 5. 
disent ne pouvoir faire autrement 
que poursuivre leurs pressions puis- 
qu ils n ont toujours pas les services 
d un responsable du pairage compe­
tent

Leur occupation est paisible de 
l avis même d'un gardien de sécuri­
té qui leur tient compagnie au ni­
veau 5 du pavillon de l'admmistra- 
tion Les sacs de couchage, les sacs 
de provisions, les bourses, les pyja­
mas qu on aperçoit çà et là sont les 
seuls témoins d’une situation inusi­
tée au niveau 5.

Les etudiants, qui continueront 
pour 1 instant leur occupation, envi­
sagent de déployer de nouveaux ef­
forts pour exercer sur le Syndicat et 
sur l'Administration des pressions 
ayant pour but le règlement d'un 
conflit qu’ils souhaitent voir se régl­
er dans les plus brefs délais Mais 
tant qu il n'y aura pas de règlement, 
ils sont décidés à tenir le coup.

SHERBROOKE 
: MRi II y a de 
nombreux etudiants 
qui sont venus nous 
voir pour nous dire 
qu'ils commen­
çaient a avoir de la 
difficult** a trouver 
l'argent pour bouf­
fer et pour payer 
leur logement 

( est ce que révé­
lait hier Alain Che­
nier. responsable 
des affaires inter­
nes au sein de l’exe 
»'Util de I Associa­
tion des etudiants 
du ( 'ollege de Sher­

brooke
L'Association, qui 

dit que l’Adminis­
tration du College 
de Sherbrooke s'est 
réfugiée au Club so 
cial de Sherbrooke 
depuis que les etu­
diants d assistance 
sociale occupent le 
niveau 5 du pavillon 
5 du Collège, dit 
s interroger sur le 
lait que le (’ollege a 
pu trouver le moyen 
de donner les payes 
du personnel en dé­
pit de l’occupation, 
alors qu'il ne sem­

ble pas pouvoir fai­
re profiter les collé­
giens du fonds de 
depannnage per­
mettant habituelle­
ment aux etudiants 
qui attendent une 
bourse de subvenir 
a leurs besoins en- 
tre-tamps

I. Association, 
pour cette raison, 
ne blâme pas les 
etudiants d'assis­
tance sociale qui 
occupent le niveau 5 
du pavillon 5 puis­
qu’il ces veux. l'Ad-

Ville de 
Sherbrooke

Cet avis remplace celui publié le 24 octobre 1981.

INSTALLATION DE GARAGES 
OU ABRIS TEMPORAIRES

Aucun permis n est necessaire pour installer un garage ou abri 
temporaire servant au remisage d automobiles pour l’hiver
NORMES 0 INSTALLATION: à 1 m (3 pi ) de la ligne intérieure (et non ex­
térieure comme publié le 24 octobre 1981) du trottoir 
Sur les terrains situes aux coins de rues à 4,5 m (15 pi ) de la 
ligne de pavage ou du trottoir et à une distance de 15 m (50 pi.) 
du coin de rues Information 565-3269
PERIODE D INSTALLATION Entre le 15 novembre et le 15 avril

SherbrooKe Relation*
publique*

Services
techniques
Urbanisme

ministration pour­
rait. si elle le vou­
lait. faire fonction­
ner aussi le fonds 
de dépannage pour 
les étudiants.

Les etudiants 
supposent donc que 
le College, étant en 
mesure de remettre 
le service en mar­
che. n a d autre but 
que de diviser les 
collégiens et de fai­
re porter l’odieux 
des événements par 
les etudiants d'as­
sistance sociale, 
dont les représen­
tants de I Associa­
tion se disent soli­
daires

("est pourquoi 
Alain Chénier dit 
que l’Association 
exige la remise en 
service des tons de 
dépannage, et cela 
dans les plus brefs 
delais Selon lui. 
une centaine d'étu­
diants auraient be­
soin actuellement 
des S400 que leur 
procurerait le fonds 
en attendant leurs 
prêts et bourses

l'n autre problè­
me semble se poser 
a ce moment-ci du 
conflit du Collège 
les etudiants qui 
désirent une revi­
sion de leur deman­
de de prêts et bour­
ses auraient dû le 
taire au plus tard 
aujourd hui

AVIS Ville de 
Sherbrooke

CUEILLETTES SPÉCIALES DE REBUTS,
MATIERES RECYCLABLES ET FEUILLES MORTES 
LES 2, 3 ET 4 NOVEMBRE

CIRCUITS: _ 1 l
>■ .’'.V J'

(■flCWDD
Lundi: l’Est de la ville
Mardi: I Ouest, le Centre-sud
Mercredi: le Nord

BUT DES CUEILLETTES:
Le nettoyage et la récupération
SEPAREZ les matières recyclables des rebuts divers et DÉPOSEZ le tout dans des contenants 
individuels en bordure de la rue la VEILLE de la cueillette 
N.B.: Ce service de cueillettes 
spèciales est le DERNIER de I année II 
reprendra en mai 1982

métalFEUILLES
MORTES

papiers
cartons

N B Cueillettes effectuées par Eco-ressources. Olympic métal et la Ville de Sherbrooke

Ville de 
Sherbrooke

Travaux publics
Salubrité
Relations publiques
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Au centre de détention Winter

Nous travaillons 
avec les outils 
que nous avons!

(le directeur Marcoux)
SHKRBROOKE — ’ .Nous travaillons avec les ou­

tils que nous avons’ "
M René Marcoux. directeur du centre de déten­

tion de la rue Winter, à Sherbrooke, a répété une 
fois de plus le même refrain qu’il doit chanter à 
chaque fois que l’on rouspète contre le vieux bâti­
ment ou contre les conditions de détention

L un ne va pas sans l’autre.
Il était invite par La Tribune a commenter l’é­

mission d une injonction dans le but de suspendre la 
réclusion et le confinement à la vieille prison com­
mune

Cependant, pour M Marcoux. il n’était pas ques­
tion de livrer quelque commentaire que ce soit au 
sujet des motifs sur lesquels repose la requête tant 
qu elle ne sera pas entendue par un juge de la Cour 
supérieure

Ces motifs qualifient les conditions de vie, à la 
prison commune, d'inhumaines, d’insalubres, de 
dangereuses pour la santé, d inacceptables et d’abu­
sives.

Le confinement est. selon les lois et règlements 
relatifs aux personnes incarcérées, l'obligation pour 
une personne incarcérée de demeurer en cellule 
pour une période pouvant aller jusqu'à un maxi­
mum de cinq jours.

Les cellules de la vieille prison ressemblent da­
vantage a une grande penderie dans laquelle on a 
accroche un lit qu à un petit appartement II y a 
tout juste de la place pour le contenant des urines 
et matières fécales C’est tout

Quant a la réclusion, c’est l'obligation pour une 
personne incarcérée de demeurer en cellule dans un 
secteur distinct La situation ressemble beaucoup à 
celle du confinement, seulement que le détenu jouit 
d un cubicule n peu plus grand mais pas plus hy­
giénique ou le lavabo et la toilette sont inexistants

Tout a ete dit sur cet edifice mais a chaque visite 
on demeure sidéré par le caractère anachronique de 
la bâtisse, lui donnant l’allure d’un donjon du temps 
de Robin des bois II ne faut pas forcément possé­
der la science de l’architecte, avoir le sens de la dé­
coration ou le coeur d un missionnaire pour consta­
ter que la Winter’ ne cadre pas dans le contexte 
des années 80

Si M Marcoux préférait ne pas commenter la re­
quête. presentee par Me François Gérin au nom du 
detenu Jean Moreau, il a toutefois permis au jour­
naliste et au photographe d’examiner une cellule de 
quartier et une cellule de reclusion La seule vue de 
ces types de cellule vaut le plus eloquent des dis­
cours même si certaines informations racontent 
que l’on aurait spécialement lave les cellules visi­
tées par les membres de la presse, le matin même

l’ne lueur d espoir dans cette grisaille accentuée 
par la couleur même de la muraille’’ On raconte 
que l'echeancier en vue de la construction de la pro­
chaine maison de detention serait jusqu'à mainte­
nant respecte, laissant croire à des développements 
majeurs pour le printemps ou l’été 1982

1) y a une question que Lobservateur de 1 scene 
judiciaire ne manque pas de se poser les avocats 
du Barreau de St-François auraient-ils plus de chan­
ce d obtenir une injonction assurant la fermeture de 
la prison rue Winter, qu une injonction comman­
dant la fermeture du vieux palais”

Certains parlaient que oui

rrrr*

La cellule de réclusion est moins étroite que la cellule normale mais 
encore là, c'est zéro côté humain, hygiénique et irrespectueux de la 
dignité humaine.

carnt
King
Wellington

«COlGCCN COLLABORATION

Les Dames auxiliaires du 
CHUS tiennent ce soir leur 13iè- 
me partie d huitre à compter de 
20 heures 30 à la salle O-Grand- 
R au profit des oeuvres du 
groupe, l’événement comporte 
une soirée disco pour permettre 
aux gourmets de mieux faire 
descendre les huitres et le buf­
fet

- O -

Cà a pris exactement trois 
jours et quelques rires de ses 
collègues de travail pour que 
Jacques Delorme se rendent fi­
nalement compte que le reste 
de l’Amérique fonctionnait à 
l’heure normale depuis diman­
che dernier

- O -

Me Rock Fournier a finale­
ment trouve le moyen de rem­
porter un match de racquet- 
ball après des heures et des 
heures de pratique, il a mis au 
point une technique infaillible 
il donne rendez-vous à son ad­
versaire à un centre alors que 
lui-mème se rend à un autre et 
affirme ensuite que sa victime a 
eu peur de lui

- O -

Le conseiller Robert Boisvert 
ne serait pas l’auteur de la 
chanson rendue célébré par le 
crooner Engelbert Humperdinck 
et intitulée Please Relish 
Me

- O -

Me Colette Lavoie, qui maga­
sine pendant trois heures pour 
acheter un mouchoir, vient de 
s acheter une nouvelle voiture 
par téléphoné C’est bien elle 
ça

- O -

Me Jean-Pierre Rancourt. qui
avait ete repêche par l’organi­
sation des Cougars de Chicago

de l’ancienne ligue mondiale, 
entile des buts pour son club de 
hockey au même rythme qu’un 
joueur de ballon-panier...

O
Et au sujet de hockey. Alain 

Grenier et Luc Tremblay ont su
profiter du changement de 
1 heure à l’occasion de leur jou­
te de samedi soir dans un tour­
noi

- O -

Le notaire Armand Bolduc a
attrape son premier orignal de­
puis qu’il va à la chasse. Il pré­
tend qu’il l’a appelé et que le 
cervidé l'a suivi jusque chez 
lui

- O -
C’est une Magogoise. Mme 

Denise Fortier qui a reçu le ti­
tre de la secretaire de la semai­
ne et qui voit ainsi son travail 
reconnu par ses pairs de T Asso­
ciation des secrétaires de l’Es- 
trie

- O -
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par Doris Baker

s pour enrayer 
d'eau potable?

SHERBROOKE — Pour enra>er le gaspillage de l eau potable et mi­
nimiser les dépenses d'opération du reseau d'aqueduc, la \ ill** songe se 
rieusement à introduire le compteur d'eau dans les fo>ers.

Le directeur general de la ville M 
Roch Letourneau, a révélé à La Tri­
bune hier qu'un comité d étude se 
pencherait sur ce procédé qui. selon 
lui. équilibrerait la consommation de 
1 eau éliminerait les pertes et rédui­
raient considérablement les coûts 
d approvisionnement et d'installation

En somme, la ville desire étendre 
l'usage du compteur d eau à la con­
sommation domestique Le procède 
s'applique présentement puisque 700 
compteurs sont installés un peu par­
tout. mais la majorité d'entre eux 
sont localises dans des entreprises 
commerciales parce qu elles sont de 
gros consommateurs d'eau, a-t-on ex­
pliqué à la ville

Selon des données fournies par les 
services municipaux, il en a coûté en­
tre 80 S et 90 S pour l'achat et l'instal­
lation de chacun de ces compteurs 
Comme la ville devrait se munir d’en­

viron 11.000 compteurs l'investisse­
ment pourrait dépasser le million $ 
considérant 1 augmentation des coûts 
au moment de T operation. qui ne s ef­
fectuera pas cette annee

•' Ceux qui consomment plus, paie­
raient plus et l'inverse serait égale­
ment vrai, de dire M Letourneau 
Toutefois, la ville doit s'assurer de la 
rentabilité de l operation et l'étude 
confirmera si c est profitable pour la 
ville ou pas l'n compteur permettrait 
sans aucun doute de détecter beau­
coup plus facilement les fuites et de 
les éliminer, mais à quel coùf’ On 
pourrait aussi réduire considérable­
ment le gaspillage, je pense, entre 
autres, à ceux qui lavent leur voiture 
et laissent couler inutilement leur 
boyau d'arrosage et aux gens qui ar­
rosent leur pelouse pendant toute une 
nuit ."

Le comité d étude, coordonne par

M Jean-Paul Lajoie des services 
techniques déterminera les avantages 
et les desavantages de T utilisation du 
compteur d eau Selon M Lajoie le 
comité devrait déposer un rapport 
complet au mois de mars 1982 Si des 
changements au système actuel de­
vaient être apportes a-t-il souligne 
ils n auraient aucune incidence sur le 
prochain budget d operation de la vil 
le

Selon lui. l emploi des compteurs 
d eau amènerait une baisse de l'ordre 
de 40 de la consommation et une ré­
duction appreciable des frais d'exploi­
tation du reseau d'aqueduc L'instau­
ration du compteur d eau à la con­
sommation domestique engendrerait 
possiblement des modifications à la 
tormule actuelle d imposition qui uni­
formise la taxe d'eau à 70 ? par an­
nee. du moins pour 1981

En coûtera-t-il plus cher aux Sher- 
brookois pour consommer l'eau pota­
ble si la ville décidait d'installer des 
compteurs d'eau dans les foyers'1 Tout 
depend de la tarification qu'on appli­
querait et de l'usage que les consom­
mateurs feraient de l'eau potable, a-t- 
on soutenu à la ville

700 compteurs sont installes un 
peu partout en ville, mais la plu­
part d’entre eux sont localises 
dans des entreprises commercia­
les.

Plainte déposée contre le propriétaire du Carrefour de l'Estrie

Tenue de ventes de trottoir dans un mail 
couvert: un danger en cas d'incendie?

SHERBROOKE tpsj) — Le juge 
Gérald Desmarais, de la Cour mu­
nicipale, a reporté, hier, au 25 no­
vembre une cause opposant la vil­
le de Sherbrooke au propriétaire 
du Carrefour de l'Estrie, dont l’is­
sue pourrait avoir des conséquen­
ces sur la tenue de toute activité 
commerciale dans un mail cou­
vert.

Dans la plainte portée contre Sma- 
da Investments Ltd. de Montréal, que 
I on dit être proprietaire du Carrefour 
de l'Estrie. on souligne que ce pro­
priétaire "a. le 10 juillet 1981, illéga­
lement utilisé ou permis que soient 
utilisés les mails couverts pour des 
activités commerciales à sa propriété 
sise au numéro civique 3050 boul. Por­
tland

On repose cette plainte sur le règle­
ment municipal 2250 dont un article 
englobe les dispositions du Code natio­
nal de prevention des incendies.

C'est donc dire que la plainte n en a 
pas à proprement parler contre ces 

ventes de mail ou de trottoir abrité" 
mais contre la façon dont ces activi­
tés commerciales peuvent être tenues 
si 1 on constate qu il peut y avoir ris­
que anormal, notamment du côté in­
cendie. évacuation, catastrophe

Parmi les personnes présentes à la 
cour, on remarquait Linspecteur-chef 
Maurice Lemieux et le lieutenant Leo­
pold Bourque, tous deux du bureau de 
prevention du Service d'incendie Cet­
te presence precise donc davantage 
l orientation que prendra le débat

Bien sûr. Me Roch A. Fournier qui 
a demande hier au juge Desmarais 
une remise pour son client n'a pas dé­
voilé s'il a l'intention ou non d'offrir 
une defense et quels seraient les 
points forts de cette contestation pas 
plus que Me Paul Bureau, du conten­
tieux de la ville, n'a levé le voile sur 
la preuve qu il entend déposer Me 
Bureau ne s'est pas objecte à la de­
mande de remise.

Sans être dans le secret des dieux, 
à la lumière de l'article du Code na­
tional de prévention des incendies au­
quel se réfère la plainte, on peut déjà 
deviner autour de quels éléments por­
tera le débat juridique.

L'article mentionne que les mails 
couverts conçus uniquement pour l’a- 
grement et la circulation des piétons 
ne doivent pas être utilisés pour des 
activités commerciales ou publiques; 
toutefois, des activités commerciales 
ou publiques peuvent y être temporai­
rement permises pourvu qu elles ne 
constituent pas un risque anormal et 
soient conformes

Et c'est quoi être conforme'’ Alors

il y a une sérié de normes concernant 
l accès au materiel de lutte contre
I incendie, la resistance a l'inflamma­
bilité des textiles décoratifs utilisés, 
la disposition du materiel fonction­
nant avec moteur a essence, batterie 
et notamment les caractéristiques des 
bouchons des réservoirs de carburant

II est egalement question de nonnes 
touchant la distance à respecter des 
extincteurs automatiques à eau

Toute cette affaire tournera autour 
d'un autre point majeur le mail est 
considéré comme l'issue de secours la 
plus importante advenant une nécessi­
te d'évacuation

On comprendra maintenant pour­
quoi le résultat de cette cause pour­
rait avoir des consequences sur toute 
activité commerciale dans un mail 
couvert, donc dans tous les centres 
commerciaux de Sherbrooke

______________ LA TRIBUNE SHERBROOKE VENDREDI 30 OCTOBRE 1981 k 3

Le vol avec violence de Fieurimont

2 femmes arrêtées 
mais un suspect

toujours au arge
SHERBROOKE - Deux 

femmes devront repondre 
d'un vol avec violence alors 
qu'une troisième personne, 
un homme, fait toujours l'ob­
jet de recherches intensives 
de la part des membres du 
bureau des enquêtes crimi­
nelles de la Sûrete du Que­
bec de l’Estrie.

La double arrestation et la re 
cherche d'un troisième suspect 
marquent une étape importante 
dans 1 uttaire du vol avec violen 
ce perpetre a T endroit d'un auto­
mobiliste au cours de la fin de se 
marne dans la cour de La Tasse 
rie. à Fieurimont

Les femmes. Louise Dussault, 
agee de 26 ans et Diane (îoulet. 
agee de 25 ans de Sherbrooke, 
ont ete inculpées hier devant le 
juge Louis Denis Bouchard, de la 
Cour des sessions de la paix, d'un 
vol avec violence de plus de 6006 
S. soit la valeur de l'automobile 
et le contenu du portefeuille ra 
Iles a la victime. Gilles Noel, âge 
de 53 ans. hospitalise depuis l'in­
cident

Quant a 1 individu, les policiers 
ont révélé son identité 11 s'agit 
de Jacques Cyr. âge de 26 ans de 
Sherbrooke Toute information 
sut ses allées et venues peut être 
communiquée au caporal Roch 
tiaudreault. charge de T enquête

Les laits connus de l'incident 
du derniei week-end sont les sut 
vunts Alors qu'il circulait dans 
les rues de Sherbrooke, tard dans 
la nuit de samedi a dimanche, un 
automobiliste avait pris sur le 
pouce trois personnes, deux fem­
mes et un homme

Four satisfaire les désirs du

Jacques Cyr, le suspect 
toujours recherché.

trio le bon samaritain aurait 
pousse la générosité jusqu à le 
conduire dans la cour d une bras­
serie a Fieurimont I. etablisse­
ment étant ferme a cause de 
I heure tardive le trio aurait de­
mande les clés du véhicule a l'au- 
tombihste qui a refuse On l'au­
rait donc roue de coups, abandon­
ne dans la cour de la brasserie 
poui prendre la tinte dans le velu 
ouïe non sans avoir auparavant, 
vole le portefeuille du bon sama­
ritain

Le véhiculé était retrouve quel 
ques heures plus tard dans un boi­
se île Fieurimont

Des empreintes digitales rele­
vées par les membres du service 
de I identité judiciaire de la SQ 
auront mène les policiers a des 
suspects

Selon l'Association des directeurs d'école

Aux parents de définir 
le statut d'une école

SHERBROOKE iMRi — Qu'une école ne soit pas confessionnelle "ad 
vitam aeternam", mais qu elle le soit tant que les parents de cette éco­
le le réclament et qu elle ne le soit plus quand tel est le désir des pa­
rents.

Telle est la position de l'Association 
des directeurs d'écoles de l'Estrie. 
qui souhaite que le statut des institu­
tions scolaires ne fasse plus l'objet 
d'une reconnaissance légale

Une réflexion de l'Association de 
l'Estrie sur l'école et la confessionna- 
lité a servi de base à la prise de posi­
tion de la Fédération québécoise des 
directeurs d'écoles, sur la question de 
la confessionnalité

■ Il nous apparaît comme peu sou­
haitable. dit le président actuel de 
l'Association. M Léopold Jodoin. d'a­
voir une reconnaissance déclaratoire 
du statut des institutions, quel que 
soit leur statut " M Jodoin fait re­
marquer que la société évolue con­
stamment. que les valeurs changent, 
que la clientèle d une école se méta­
morphose rapidement, de sorte qu'il 
semble aux directeurs d'écoles à peu 
près impossible de fixer de façon per­
manente le statut d'une école

L'Association des directeurs d'éco­
les de l'Estrie a basé toute sa réfle­
xion sur les services à la clientèle

Pour qui sommes-nous là. demande 
M Jodoin. si ce n'est pour les usagers 
de l'école, c'est-à-dire pour les élèves 
et pour leurs parents. C'est pourquoi 
nous crovons qu'il devrait appartenir 
aux parents d une école de définir le 
statut de l'institution "

M Jodoin explique que le voeu des 
parents, exprimé à partir des structu­
res scolaires existantes, comités d'é­
coles. comités de parents et autres, 
pourrait être le moteur du mouve­
ment de reconnaissance "temporai­
re" du statut, confesionnel ou non. 
d'une école "Ceci, dit le président de 
l'Association, permettrait de répondre 
aux besoins de la base, c est-à-dire de 
procéder de façon démocratique pour 
la reconnaissance du statut de 1 insti­
tution. au lieu de faire déclarer une 
école confessionnelle une année et de 
faire ensuite face à des difficultés lé­
gales pour répondre aux besoins, dif­
férents. de la clientèle scolaire, quel­
ques années plus tard

Comme éducateurs, les directeurs 
d'écoles de l'Estrie croient cependan» 
que l'école devrait offrir des cours 
d'enseignement religieux et de forma­
tion morale A supposer par exemple.

qu'une école soit fréquentée par une 
majorité de catholiques et que les pa­
rents réclament conséquemment une 
école catholique, les directeurs pen­
sent que l'école se devrait de dispen­
ser un enseignement religieux catholi­
que Même chose si les parents 
étaient baptistes. protestants ou d une 
autre religion encore. Toutefois, afin 
de permettre le respect d une éven­
tuelle minorité, cette école devrait of­
frir la possibilité aux élèves de rece­
voir plutôt un enseignement de mor­
ale naturelle

y.
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La marchandise saisie lors des perquisitions d’hier matin.

3 personnes arrêtées

14,000 $ de drogues 
dans 6 perquisitions

SHERBROOKE — Dix-huit policiers ont effectué six perquisitions, 
tôt hier matin, à Sherbrooke, dans le cadre d une opération conjointe­
ment menée par les membres de l’escouade régionale alcool-moralité 
de la Sûreté du Québec et de la Police municipale de Sherbrooke.

langer les drogues fortes

Rock Forest

Condamnés 
et déçus

SHERBROOKE Julien Guilmain 
et Michel Rillon n'ont pas cache leur 
deception a la suite de leur condam­
nation a rieul mois de detention cha­
cun pour un hold up chez, un dépan­
neur du centre ville de Sherbrooke 

Le juge Laurent Dube de la Cour 
des sessions de la paix leur avait 
pourtant souligne que leur crime est 
passible de la detention a perpétuité 

Guilm.un age de 20 ans, et Kiffon. 
20 ans de Laprairie. ont admis un vol 
a main armée de S200 chez le dépan­
neur Monique le 12 septembre

La preuve avait révéle que Guil- 
main s est lait conduire a Sherbrooke 
[iai Rillon dans le but de voir une 
danseuse a gogo de sa connaissance et 
ils n avaient plus d argent pour ache­
ter de l'essence afin de s en retour­
ner

Guilmain a decide de refaire son 
porte monnaie chez un dépanneur tan­
dis que Rillon Ta attendu a la porte 

Me Michel Dussault avait représen­
té que ses clients ont eu leur leçon de­
puis et voulaient gagner leur vie hono­
rablement dans des emplois qui les at 
tendent

Le procureur Claude Mélançon a 
mentionne que Riffon avait écope de 
30 mois en 1977 et que Guilmain se 
trouvait sous le coup d'une probation 

Les prévenus ont grimaçé en enten 
dant le quantum de leur condamna­
tion

page 7

Retour de l'escouade 
des motards

Touchant des résidences privées du 
quartier est. l'opération policière a 
permis la saisie de deux livres de ma­
rijuana. de 390 grammes de has­
chisch. de 66 grammes de mescaline, 
de trois grammes de cocaïne, le tout 
pour une valeur de quelque 14.000 $

Les policiers ont également mis la 
main sur une somme de 6000 S en ar­
gent liquide, des seringues de même 
que des produits pour séparer et mé-

Les perquisitions ont été faites de 
façon simultanée a 08h50 Trois arres­
tations ont été effectuées La police 
s attend à appréhender d autres indi­
vidus dans les jours à venir

Des trois personnes arrêtées on re­
trouve un homme et une femme, do­
miciliés dans le Canton d Ascot et un 
homme de Sherbrooke

Ayer's Cliff
page 4

Elections municipales:
2 groupes s'affrontent

20 mois pour vente de drogues
Léopold Jodoin

La société fonctionnant à partir de 
principes donnés dit M Jodoin. per­
sonne ne peut mer qu'un enseigne­
ment moral est nécessaire Sans quoi, 
avant longtemps, il n'v aura plus de 
société C'est pourquoi les directeurs 
d écoles de TEstrie croient que. indé­
pendamment du statut des écoles le 
cours d enseignement moral est pri­
mordial Même dans une école non 
confessionnelle "

Parlant d une "réalité en évolu­
tion" M Jodoin qui est directeur de 
l'école Montcalm fait remarquer que 
plus de la moitié des élèves de Mont­
calm sont inscrits au cours de forma­
tion morale de préférence au cours de 
religion

SHERBROOKE — Roger Trépanier, âgé de 
22 ans, de Magog, a écopé d'une peine de 20 
mois de détention pour avoir vendu pour 100 $ 
de phencyclidine et haschisch à des agents 
doubles de la SQ ainsi que pour possession de 
stupéfiants.

Il a reçu cette sentence du juge Laurent Dubé de 
la Cour des sessions de la paix

Trépanier sera à T expiration de sa condamna­
tion. astreint a trois ans de liberté surveillée

Le procureur Claude Mélançon avait réclamé 
deux ans pour le prévenu pour avoir trafiqué une 
drogue dangereuse

Il a rappelé que le PCP, qui avait été retiré du 
marché comme anesthésique pour les chevaux à 
cause de sa dangerosité, a un effet toxique sur les 
humains

Me Mélançon avait mentionné que l'inculpé a 
écopé antérieurement d amendes de 100 S et 200 $

pour possession de stupéfiants 
Le détenseur Jean-Pierre Rancourt a soumis que 

son client n était pas un importateur mais un con­
sommateur qui a commencé à vendre de la drogue 
afin de satisfaire a ses besoins personnels 

Il avait insisté sur le fait que les transactions 
concernées avaient été provoquées par des poli­
ciers

Me Rancourt a noté que son client a fait deux 
mois de détention préventive 

Lors de T enquête sentencielle. le policier Yvon 
Sullivan avait rapporté que la SQ considérait l'accu­
sé comme Tun des deux plus importants "pushers" 
de rue à Magog

Il a dit que Trepamer fréquentait les parcs, les 
plages et les débits de boisson 

M Sullivan avait mentionné à la défense que la 
SQ rie tire pas ses informations d'une boule de crys­
tal mais d informateurs et de constatations faites 
lors de surveillances et de filatures

EXPOSITION ANNUELLE 
DE CHRYSANTHEMES

SERRES MUNICIPALES
(coin Vlmy - Portland)

DU 1er AU 8 NOVEMBRE 1981
ENTREE GRATUITE

Hturas dt visit»: 9hai7h
I9h a 21b

Prix da préaanca: 20 bouquet* de chrysanthèmes
| Ville de Travaux

Sherbrooke publics
Jr Division

services 
auxiliaires 
Relations

74iie publiques
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Deux groupes s'affrontent à Ayer's Cliff
AYFK’S CLIFF (MCI — Ayer's Cliff, petite municipalité de quel­

que 8541 habitants située en bordure du Lac Massawippi, vit une de 
ses élections municipales les plus mouvementée.

Même si aucun parti politique mu­
nicipal n a etc constitué en vertu de 
la loi sur la démocratie municipale 
et la remuneration des élus, deux 
groupes distincts s affrontent et les 
partisans des deux clans se livrent

une campagne souterraine ou pro­
pos contradictoires et demies ven­
tes se côtoient au sein de la popula­
tion

l’our un M Jean-Paul Verpaelst,

siégeant depuis 6 ans a la mairie 
pretend que ses adversaires véhicu 
lent des faussetés sur le conseil mu 
mcipal et rêvent en couleur Ils 
promettent mer et monde Ils pro 
mettent de subventionner chaque as 
sonation du village et de baisser les 
taxes Pourtant le gouvernement 
provincial coupe partout subven­
tions v compris", explique M Ver­
paelst

Mais par-dessus tout, ses adver­
saires oublient que la municipalité 
trame depuis 1972 une dette de 
2 990 170 $ sur I eau et le système 
d egout et qu il faudra renouveller 
une obligation de 382 000 $ en 1982 

L augmentation des taxes de 10 2 
est inferieure au coût de l'inflation 
Cette situation nous a permis d ac­
cumuler des surplus budgetaires de 
I ordre de 111.529 S au cours des der-

L'opposition au maire Verpaelst se 
cristallise autour de Pierre Morency

AVKH S CI,IKK (MCI L oppo­
sition au maire Verpaelst se cris-

)

t.illise autour de M Pierre Moren- 
cv directeur général de Sercovie à 
Sherbrooke, un centre communau­
taire non gouvernemental Agé de 
29 ans. le candidat estime que ses 
adversaires mènent une campagne 
a la Duplessis "Nous, notre cam­
pagne se situe sur le plan des idées 
et non des invididus"

Même si M Morency et les "as­
pirants-conseillers Krnie Whipple. 
Marry Webb el Chester Wilson font 
une campagne commune, le candi­
dal a la mairie precise qu'ils ne 
forment aucunement un parti mu­
nicipal Il s agit d'un groupe d'in­
dividus aux idées différentes, mais 
au programme commun

M. Richard Morency

Dépenses inconsidérées

Ce programme s'articule autour 
de quatre grands thèmes encoura­
ger la participation de la popula­

tion a la politique municipale, con­
sulter les différentes associations, 
couper les dépenses inutiles et fa­
voriser le commerce local Ces 
deux dernier thèmes constituent 
les principaux chevaux de bataille 
du groupe

("est les marchands eux-mê­
mes qui recommandent au conseil 
municipal d'acheter de plus en plus 
dans la localité Ht lorsque M Ver­
paelst lance le chiffre de 28.000 S. 
il faudrait savoir si les contrats de 
deneigement des rues sont inclus à 
L intérieur de ce montant".

Au chapitre des dépenses inuti­
les M Morency cite l'exemple de 
I embauche d'un policier par la 
municipalité Tne municipalité de 
850 âmes a-t-elle réellement besoin 
d'un policier0 Le conseil municipal 
aurait pu engager un policier à 
temps partiel lors des périodes 
achalandées"

Surtout qu un tel geste ne con­
stitue pas une invitation à revenir 
pour les gens de l'extérieur l'n 
geste ne favorisant pas les mar­
chands locaux La présence de 
deux secretaires au bureau munici­
pal une permanente et une à 
temps partiel, fait également ti­
quer M Morency "Le trop grand 
nombre d effectifs pour 1 envergu­
re de notre municipalité se double 
d'un second problème Les deux se­
cretaires font des téléphones parti­
sans en faveur de nos adversai­
res"

I) ailleurs. M Morency prétend 
que la secrétaire municipale. Mme 
Ginette Gauvin. contôle le conseil 
municipal "Ce n'est pas un phéno­
mène unique <i Aver s Cliff Elle 
est très compétente et au fil des 
années en accumulant de l expé- 
rience elle a débordé son rôle"

Duel dans deux quartiers de Lennoxv 
pour des postes de conseillers

LKNNOXVILLK 
La lutte acharnée 
qu'à Lennoxville M 
Leo Paul Valcourt et 
M William Lyon li­
vrent a l’ancien mai­
re M Cecil W 
Dougherty a relegue 
dans l'ombre les 
duels qui. dans deux 
quartiers, opposent 
quatre contribuables 
(jui convoitent les 
postes abandonnes 
par deux conseillers 
municipaux

Même si elle est 
beaucoup moins acer­
be. cette lutte n'en 
est pas moins très 
vive car les adversai­
res en sont a leur 
première presence 
dans l'arène politique 
municipale et ils 
multiplient les ren­
contres les poignées 
de main et les appels 
téléphoniques, afin 
de se gagner l'appui 
de leurs concitoyens

Le poste qu'occu­
pait M \\ illiam Lyon 
est convoite par M 
Andrew Johnson et 
par M Jean-Camille 
Turcotte Le poste 
abandonne par M 
Constant Chailler est 
convoite par M Mar­
cel Gagnon et par M 
Henri Ruel

Andrew Johnson

Ancien vice-presi­
dent de la Société \s 
bestos. M Andrew 
Johnson est à present 
administrateur du 
collège Hishop II de­
meure a Lennoxville 
depuis deux ans

Plusieurs contri­

buables voient en lui 
le successeur éven­
tuel de M Cecil W 
Dougherty mais ses 
ambitions immédia­
tes sont tort modes­
tes il veut connaître 
a tond les rouages de 
I administration mu­
nicipale Que lui re­
serve 1 avenir'1 11 
avoue bien candide­
ment qu'il n'v a pas 
songe "Je desire 
avant tout represen 
ter dignement mes 
concitoyens et je 
veux tenter de nouer 
des liens plus étroits 
entre les contribua­
bles et les adminis­
trateurs municipaux 
car il me semble que 
les contribuables ne 
sont pas suffisam­
ment informes des 
decisions qui sont 
prises par les mem­
bres du conseil de 
ville

Jean-Camille
Turcotte

Proprietaire de 
maisons de rapport. 
M Jean-Camille Tur­
cotte en est. comme 
M Johnson, a sa tou­
te première incursion 
dans l'arène politique 
municipale

Depuis trois ans. il 
a assiste a presque 
toutes les assemblées 
des membres du con­
seil de ville et le vit 
intérêt qu’il porte à 
la chose publique est 
bien connu de ses 
concitoyens

Comme son adver­
saire il desire être le 
porte-parole éclairé

de tous ses conci­
toyens. sans egard a 
leur fortune, à leur 
langue ou a leur allé­
geance politique 

Il souhaite vive­
ment (pie la croissan­
ce du coût de la pro­
tection du public et 
que l'impôt foncier 
soit maintenu a un 
niveau raisonnable

Marcel Gagnon

Homme d affaires. 
M Marcel Gagnon en 
est. lui aussi, a sa 
première presence 
sur la scene politique 
municipale 

Il desire avant tout 
que ses concitoyens 
ne soient pas écrasés 
sous le fardeau des 
impôts et qu'ils béné­
ficient de services 
adéquats sans être 
forces de payer ces 
services a prix d'or 

Il deplore que le 
quart, ou peu sen 
taut, des revenus mu­
nicipaux soit consa­
cre au maintien d'un 
corps policier dont il 
ne nie pas la nécessi­
te mais dont il sou 
haite vivement la re­
organisation

Selon lui. 1ère des 
travaux publics de 
grande envergure est 
bel et bien révolue et 
le temps est venu de 
tremer l.i croissance 
des dépensés munici­
pales

Henri Ruel

peu. M Henri Ruel a 
été. pendant 13 ans. 
administrateur de la 
Caisse populaire de 
Lennoxville et. pen­
dant cinq ans. presi­
dent de cette coope­
rative d épargné et 
de crédit II est vice- 
president de l'Office 
municipal d'habita­
tion de Lennoxville et 
admimstateur de la 
lubrique de la parois­
se St Antoine

M Ruel qui de­
meure a Lennoxville 
depuis 35 ans veut 
faire profiter ses 
concitoyens de son 
experience, de sa dis­
ponibilité aussi, car 
sa retraite lui laisse 
beaucoup de loisirs 
qu'il projette de con­
sacrer a sa nouvelle 
tache, si les contri­
buables lui accordent 
leur confiance

Il desire represen­
tor dignement tous 
ses concitoyens et 
raffermir les liens 
qui unissent les con­
tribuables de langue 
française et de lan­
gue anglaise

Homme d affaires 
la retraite depuis

\
Détermination

Dynamisme
Disponibilité

V0TEZ JEAN-PIERRE 
TASCHEREAU

SIEGE N0 2 V
FLEURIM0NT A
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Venez les voir chez
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LES ENTREPRISES

DENIS BOISVERT
2, rue Queen, Lennoxville - Tél.: 565-1376
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MD
Les radiateurs portatifs Kero-Sun vous 
procurent chaleur et confort sans avoir 

recours à l'électricité.
Un radiateur portatifs Kero-Sun' est 
fantastique lors d une panne d eiectri- 
cite et s avère extrêmement economi­
que en temps normal Ces appareils 
sont extrêmement pratiques car ils 
sont portatifs Ils donnent un rende­
ment du combustible de 99 9°c et ne 
dégagent ni fumee ni odeur Ils ne re 
quièrent aucune chemmee et possè­
dent un système d allumage à pees 
ainsi qu un dispositif d arrêt automati­
que pour plus de sécurité Kero-Sun 
vous offre un choix de sept radiateurs 
portatifs au kérosène pour satisfaire 
toutes vos exigences Demandez une 
démonstration dès auiourd hui 
-Marqua deposes

KER05UN

... nui «ni ..

s19495

La chaleur a la porte* de la main

ANGEL MECANO MOTO METRIC

Omni 15“°
Rendement de 8.700 BTU à meure 
Le plus petit radiateur Kero-Sun et le 
moins coûteux Particulièrement 
resistant en camping, à la chasse et 
à la maison Ce modèle possède 
une surface de cuisson Peut 
fonctionner pendant 36 heures avec 
6 4 litres (1 42 gai i de kérosène 
Hauteur 460 mm base de 412 mm 
Poids 6 4 kg

X

3191 Kiaftst fistnissm Qm 
TU I0191 565 0188 

8» 567 9739

nieres années en prévision de cette 
dette

Rencontre en compagnie du con-

lean-Paul Verpaelst

Neiller sortant. M Alfred Keeler et 
du conseiller Don Keeble. M Ver-

paelst a egalement dénoncé les criti­
ques adverses voulant que la munici­
palité ne tavorisent pas les commer­
çants locaux En 1980 la municipa­
lité a dépense 28 000 S en achats lo­
caux Et près d une vingtaine de 
commerçants en ont protité"

Conseiller de 1969 a 1975 avant 
d accéder a la mairie M Verpaelst 
n a jamais connu d opposition lors 
des elections municipales Age de 57 
an> le distributeur de materiel agri­
cole se refuse a toutes promesses, 
proposant a la population la conti­
nuité

Sa premiere bataille électorale 
lui a reserve une surprise l'n arti­
cle paru dans le quotidien anglopho­
ne regional signalait le retrait de M 
Aerpaelst de la scene municipale 
Or. la population anglophone consti­
tue plus de la moitié de l'électorat 
de Ayer's Cliff. Cette erreur l'a obli­
ge a redoubler d ardeur et a multi­
plier les contacts auprès des vo­
tants

r* 
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M Robert Vallière de 
East Angus, est 
devenu I heureux ga­
gnant dun des gros 
lots de la Mini lors du 
tirage du vendredi 16 
octobre dernier La- 
chat du billet gagnant 
avait ete effectue à la 
Boucherie Jean-Paul 
de East Angus Et 
dire qu on pense que 
ca n arrive qu aux au­
tres de commenter 
I épousé du gagnant, 
Mme Lorraine Vallière 
au moment où le 
couple s est présente 
au siège social de Lo- 
te-Quebec. à Mon­
tréal. pour y réclamer 
son dû M Vallière est 
devenu, par le fait 
même, le sixième ci­
toyen de la region de 
l’Estrie à remporter un 
gros lot de 50 000 S de 
la Mini, cette année

71820
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2 MARATHONS CONSECUTIFS
$1 CAA00

d une valeur totale de I j v v w

CHAQUE CAMELOT ou depositaire, ou agent 
de route motorisée dont le client $4>C00 
gagne un prix reçoit fcO

VOTRE 
GENEREUX 
CAMELOT 
VOUS DIT:

i perdez pas ne détrui­
sez pas prenez ben som 
de la CARTE DE BINGO 

nseree dans LA TRIBUNE du 1T octobre 1981 
Eue vous sed a participer non pas a 1 ma s a 2 
B '-GOS MARATHONS'

MARATHON NO 2

MONTANT A GAGNER $1,000.
Numéros â marquer sur votre carte aujourd'hui: 

VENDREDI, le 30 octobre 1981:
N-31. N-34. G-59. B-10. 0-72, B-9. 1-21, B-8, BU, 0-64

REGLEMENT:
v* S'NGC 5-<0-’S es' ,.ne se-e de ! BINGOS VAPa
'•CSS 5. *SS*S \— - . -, .5- J- - (
. ..-e .. . -, r t if - ■« s »c
'> :»v as i

montant se a 3mst entre eui
i» seu* cane de 9 NGC office* est ce e eux- 

-SCripnon LA -rUg-Nf : CJ 
dans « ou--va
va carte l* '°1BlN€ 1 a e*e c sr- tv.e« avec 
du t* jc*oe-e -96- 'c e oasa*: out son -„ _
* pouvons ja-mtir out chaque nc-em eu afonne 

•ecu cette cane n es- nés <Tfftc.it 5 e.e-ce- „• 
cotTS* car-an aans ce domaine 
Ouano ,o~t ca-e est -e-nc-e s aç -
acoe*ec -meda-f-n.-■ a va d-itmn. __
■’em-de.- . -esopr-sade du S NGC cou- à'/e- vl v 
de vos n„-eos ves apoe s deve- entre *>--re 9 00 
neu-es a -n « a 30 heves p » d- x-r a le-d'-ec
•ncXiSrlremen
®ou- vous jua -e vt-.s devez acoe-e avis* vc 

X e erae-oa - de a put- de 
vtxrs a oe"»s de compare votre cane Pour

' gag-zr- e

disff

1 ecn 
Ne e -o

I ur naratno- 
S«3 -8-9 r

Xo du

■e-cs etc es es «e-frec s e- sa-necs vous avez 
-sc. 3- un- ¥101 pour vous qualité es- evident 

eue e pane pan; qui aura co-peie sa cane avec e 
es -..-e-cs du vend'ed- sera aecare gagna-* 

ava-' ceiu' qu- aura complete sa cane avec e ou es 
numeos du samedi ou du iund- 

g. -dfSdue nous Dut ens . .S d un numrc J- ~t~'f 
ou- e prene* nu-nre a pr>o- •! quand sag - de 
oe-e-ine un gagna--

7- -a dec s or- de a d--ection de ka Tupune conce-na"- 
es gagnants sra 'maie et ces pe-sonnes devont 
-eoonore a une question d -at ete 

g. -a ’• Cu-f < sra en aucu* cas -espo-safie oov 
P'js de t- XX) e- a-gent -ne-ne s a cause est due 8 
une erreur tvoograpniQue ou autres 

9. -a ' c ne a pave es drons e«ig t es quanr a ce 
concours r ,e-u de ia L0' su- -es we-'es -es cor­
ses es concou-s put- ; ta -es et -es apoa-es 0 a-nu- 
sment

1Q. u- ' q* g.a- a a condu te e- iff* tv on d un p< ■ 
de :• concourt pup c ta -es peu* »'-e soun-.s a a 
Brç-v des ctenes r courses

J {. tes er-p.jyes -tgu e-s qe La Triune ne sont pas ! - 
gidies a ce concours
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Richmond site de la première usine de 
produits de plastique à base de résidus

moulage de 
d'amiante?

_

>mbu
l) i lOOkmi U ( IO<)km)

1 ransportSHor (iridil.i

liridirt'wîm

Chez Chrysler,
oïi si confiance

en nos nouvelles étoiles!

mwmiiMï; iii'j

XI ROBERT
| FOUQUETTE

POURQUOI PAYER PLUS CHER?
Vous pouvez acheter vos pneus directement de 

l entrepôt au prix du gros

PNEUS DES CANTONS DE L’EST INC
161. Depôl — Sherbrooke — 564-2411

73092X 

Voyez le brillant alliage de lelégance 
moderne et de la technique de la traction 
avant, offrant qualité exceptionnelle et 
économie d'essence.
Un produit de la haute technologie 
Chrysler auquel nous avons apporté un 
soin minutieux. Une fabrication auto­
matisée de grande précision et des essais

vérifiés par ordinateur ont permis de 
créer cette voiture robuste, silencieuse 
et de si belle qualité.
L efficacité de la traction avant, l aérody- 
namisme du dessin et le moteur efficace 
de 2.2 litres vous procurent un rende 
ment étonnant. L aménagement intérieur 
se signale par son élégance, son luxe et

son parfait confort pour six passagers 
Achetez ou louez une Chrysler LeBaron 
1982. en version deux ou quatre portes, 
ou alors en version décapotable bientôt à 
votre disposition (Nous acceptons déjà 
les commandes pour livraison au 
printemps).

Chrysler. On a confiance en notre étoile.

* Prix de détail de base suggéré par le manufacturier 
Frais de taxes locales et de transport non compris 

Les concessionnaires peuvent vendre a moindre prix 
Certains accessoires illustrés sont facultatifs et peuvent 

être obtenus moyennant un supplément

Dodge Plymouth

(ïimslEK HIIRMIK
L'AutoBail Chrysler, c'est la clé.
Les meilleurs termes de location pour 
un véhicule vraiment a votre goût

Annote. Dut)"»* r wvf* ov «oje Aov «ge" pou- °ot*- rocKX**»

I A
VOTEZ ’3930»

SUPER VENTE DE PNEUS

GENS DE FLEURIMONT 
LE 1er NOVEMBRE 
VOTRE CANDIDAT 

au SIEGE NO 6

COWANSVILLE — Un ancien employé d'un cen­
tre d'accueil où sont hébergés des déficients physi­
ques et mentaux a été condamné à une amende de 
500S par le juge Claude Léveille pour avoir attenté à 
la pudeur d une pensionnaire de cet établissement 

L'incident auquel Réal Fréchette, un jeune hom­
me qui demeure à Magog, a été mêlé s'est produit, 
en janvier, au centre Butters, à Austin

La Dodge 400 est bâtie poui 
résister aux épreuves de la route, 
faites-nous confiance! La traction 
avant, la suspension avant de 
type MacPherson, la direction à 
crémaillère, les pneus a caicasse 
radiale ceinturée d'acier, tout 
cela en fait une brillante routière. 
L'aménagement sportif, la ligne 
aérodynamique lui donnent une 
allure racée Remarquez les 
flancs de la voiture, enduits d une 
couche protectrice à l épreuve

des égiatignures. Constatez 
quelle performance remarqua 
ble vous ottre son moteur de 
2.2 litres, au point d allumage 
contrôlé électroniquement.
Et voyez tous les accessoires en 
équipement standard la servodi 
rection. les servofreins à disques 
à I avant, la montre numérique 
électronique, le toit de vinyle, 
le traitement contre la corrosion 
et l autoradio am.. tout cela a 
un pr ix abordable'

500 $ d'amende

Tous les avantages techniques de la traction avant, conçue et 
fabriquée pour offrir le meilleur rendement au meilleur prix.

Toute l’économie des moteurs qui roulent à l’essence ordinaire 
au plomb, toujours la moins chère d’environ 11 cents le gallon. 

C’est comme rouler presqu’un mois sans payer d’essence!

La Dodge 400
9 596$ ou moins*

La nouvelle 
Chrysler LeBaron, 
l’étoile du luxe 
et de l’efficacité.

Scion M Lalande, les marches po­
tentiels d une telle entreprise s’avè­
rent enemies il n x .t qu a penser aux 
multiples utilisations de matière plus 
tique dans la ne d aujourd hui sans 
oublier que le produit plastique 
amiante ottre un avantage marque 
quant au prix de revient, comparât! 
ventent aux autres matières plasti­
ques se prêtant au moulage F.ntin. 
a t il note le produit ne représente 
aucun danger pour la santé

l ne autre dimension du projet, s'il 
voit le jour, c'est qu'il s agira d une 
l’MF. qui évité de créer les distor­
sions sociales et economiques des vil­
les mono-industrielles " et qui "com­
mandera des investissements plus 
modestes et se prêtant donc mieux 
aux investissements locaux

Projet communautaire

D ailleurs, a cet effet. le> travail­
leurs et travailleuses seront invites a 
investir dans l'entreprise et pourront 
eventuellement en être proprietaires 
et gestionnaires U'est la l'exigence 
formulée par le gouvernement federal 
en vertu de son programme d aide a 
la creation locale d'emplois (PA 
CLE1, qui a autorise une subvention 
île 75(HN> S pour la realisation de l'etu- 
de de faisabilité en vue de l'implanta 
lion de la future usine de moulage la­
quelle pourrait recevoir des subsides 
totalisant jusqu'à 750 000 S toujours 
dans le cadre du programme l’AUI.E' 
pour defrayer les coûts inhérents aux 
premières années de fonctionnement 
de 1 entreprise

Hier, c'est sous les applaudisse­
ments nourris des participants a la

recteui general de 1 usine Plastiques 
La Salle aine division de Bombar­
dier 1

Contacts établis

Celui-ci a explique que des contacts 
avaient ete établis avec les dirigeants 
de la Société nationale de l'amiante 
s\ \ qui ont donne le feu vert au 

groupe de Richmond d'y aller de l'a­
vant avec le projet envisage 11 n'y a 
aucun risque qu'on so tasse couper
I herbe sous le pied par des promo­
teurs d'une autre région, celle de 
Thettord Mmes par exemple nous 
avons démontre a la SNA qu it exis­
tait suffisamment de possibilités pour 
que le projet se realise dans la ré­
gion a t il souligne, disant egale- 
itn nt que le tait de divulguer l'idee à 
ce moment ci démontré la volonté 
du milieu de la zone de Richmond de 
se prendre en main et de faire quel­
que chose'

M Rrosseau aura a trouver réponse 
a une toule de questions au cours des
II prochains mois, dont celle du depu­
te Yvon Vallteres de Richmond, qui 
s est interroge sur l'attitude de la 
compagnie Johns Mainallé qui. selon 
la Société nationale de l'amiante", ac­
cepterait ilittieilement la transforma­
tion de ses résidus dans la region

\ tout événement. MM François 
Laroche et Paul Meunier, qui repré­
sentaient respectivement le députe fe­
deral Main Tardif et le ministre Ro­
drigue Biron i Industrie. Commerce et 
Tourisme', ont vivement félicité l'es­
prit d initiative des membres du Co­
mité de promotion industrielle de l'en­
droit

La LeBaron, sedan

9 820$ ou moins-

La LeBaron, coupé

9 696$ ou moins*

conference de presse les deputes 
Carmen Juneau et Yvon Vallières. des 
gcii' comme Robert Dion, de la 
Maison régionale de l'industrie. Pier 
re Deland de I Office de planification 
et de dév eloppement du Quebec Koch

Pierre Lalande

Fortin, du Conseil regional de deve 
loppcmcnt de 1 F.strie et plusieurs au 
très’ que M Lalande a présenté celui 
qui aura la tâche de réaliser I etude 
de faisabilité II s agit de M Marcel 
Rrosseau qui lut durant cinq ans di-

WILLIAM LYON
rencontrera les

voteurs de Lennoxville
à la

salle Gertrude Scott
6, rue Church 

Le vendredi soir
à 8h.00 p.m.

par François Gougeon

RICHMOND St les résultats de 
letude de faisabilité qui sera menee 
au cours des 11 prochains mois don­

nent les résultats escomptes la zone 
de Richmond pourra alors devenir le 
site de la premiere usine du Quebec 
sinon en Amérique du Nord spéciali­

sée dans le moulage de produits de

Vache volée à Bishopton
BISHOPTON Y R 

M Herbert Coates de 
Bishopton a depose une 
plainte au détachement 
de Weedon de la Sûrete 
du Quebec, a la suite de 
la disparition d une va­
che de 2 ans et demie, 
appartenant a son trou­
peau

La perte de l'éleveur 
est evaluee à environ 
300$

L enquête se poursuit 
sur ce vol

A l'automne les vols 
d'animaux dans les 
champs de pâture sont 
très frequents et la SQ 
recommande aux ele- 
veurs de garder leurs 
animaux à la vue. prin­
cipalement la nuit, en 
enfermant ees derniers 
dans les étables, ou en­
core en les laissant paî­

tre près de 
ferme

la maison de

Arrêté pour vol d'essence
BCR Y YR’ - La­

pent Michel Belzil. du 
détachement de Cooks- 
hire de la Sûrete du 
Quebec, a arrête et in­
terroge un suspect rela­
tivement a une serte de 
vols d essence, commis 
dans la municipalité de 
Bury, presque tous les 
jours, au cours des der­
niers mots

Ce suspect devrait 
comparaître à la cour 
des Sessions de la paix, 
au cours des prochains 
jours, pour repondre 
aux chefs d'accusation 
qui seront deposes con­
tre lut

Presque tous les 
jours, le détachement 
de Cookshire de la Sûre­
té du Quebec recevait 
des plaintes, relative­

ment a des vols d essen­
ce commis aux dépens 
de particuliers, a la fa­
veur de la nuit, et ce de­
puis septembre

Le suspect, dans cette 
attaire. un résident de 
Bury âge de 47 ans. est 
présentement relie à 
seulement quatre vols 
d essence, a la suite des 
interrogatoires de la po­
lice

11 semble, selon les 
policiers, qu'il n'y ait 
pas beaucoup de resi­
dences de Bury qui 
n aient pas ete victimes 
de ce genre de vols

L'arrestation d'un 
suspect, dans cette af­
faire. fait suite à une 
longue enquête, de la 
part des policiers

Résidence
incendiee

RICHMOND YR 
l'n incendie a détruit, 
hier matin, l'mterieur 
d une residence de la 
rue Spooner Pond, de 
Richmond ainsi que 
tous les meubles qui s'y 
trouvaient

L incendie, qui a ete 
découvert par un voisin 
de M et Mme Russell 
St-Hilaire a pris nais­
sance un peu avant 7 
heures 35

Personne n a ete bles­
se dans T incendie, qui a 
cause pour plusieurs 
milliers de dollars de 
dégâts

La brigade des 
pompiers volontaires de 
Richmond, sous la di­
rection de M Jean-Paul 
Deslauriers. a travaille 
quelques heures avant 
de maîtriser l'élément 
destructeur

plastique incorporant des résidus do­
nnante

Ce projet que caressent les mem 
bres du Comité de promotion indus 
trielle de la zone de Richmond a ete 
dévoilé hier dans cette municipalité 
en grande pompe et en presence de 
plusieurs personnalités de la scène po 
litiquc ei economique des l'antons de 
I F.st

Quelle sera la production de lusi- 
ne Quand ouvrira-t-elle ses portes’’ 
Quels seront les investissements ' 
Combien d emplois seront créés" Voi­
la autant de questions auxquelles le 
president de l'organisme qui regroupe 
une quinzaine de personnes represen 
tant les differents courants d interéts 
de Richmond M Pierre Lalande, n a 
pas ete en mesure de repondre

In voeu d'intention

Car ce qui a ete annonce hier con­
stitue d abord et avant tout un voeu 
d intention et non une promesse for­
melle de realisation Rome ne s est 
pas bâtie en une journée On a trop 
souvent vu dans le passe des projets 
qui ont Hope car ils étaient improvi­
ses nous, on veut faire quelque cho­
se de serieux et on se prepare de fa­
çon serieuse C est pourquoi il est im­
portant de se doter d'une solide étude 
de taisabihte avant tout Mais même 
si on ne tait aucune promesse, il reste 
que nous sommes dans un contexte fa­
vorable". a exprimé M Lalande Cf 
contexte favorable . le president du 

comité l'explique par la presence de 
deux richesses propres a Richmond 
T expertise en matière plastique et la 
proximité des résidus d'amiante (As­
bestos i.

Attentat à la pudeur

Voici
la Dodge 400, 
l’étoile
à toute épreuve!

?
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L'Opération-chalet de
la SQ porte ses fruits

THETFORD-MINES — "Jusqu'à maintenant, on peut présumer que 
l'Opération-chalet est des plus profitables.”

Les chiffres seront dévoilés à la
fin de l'année en même temps que le 
bilan de toutes nos activités mais on 
peut dire qu'on obtiendra sensible­
ment les mêmes chiffres que l'an pas­
sé. donc une diminution si on pense 
que le nombre des méfaits suit nor­
malement une courbe ascendante " 

Pour le sergent Robert Laçasse de 
la Sûreté du Québec, détachement de 
Thetford-Mines. il y a lieu en effet 
d être fier des résultats présentés par 
TOpération-chalet et ce. d'autant plus

des voleurs, etc Présentement lors­
que les policiers connaissent des pé­
riodes plus tranquilles, ils font la 
tournée des chalets S'ils dénotent 
quelque chose qui devrait être corri­
gé ils laissent une note ou. si le cha­
let est fermé pour l'hiver, rejoignent 
le propriétaire pour l'avertir "

Par ailleurs, le sergent Robert La­
çasse signale qu aucun accrochage sé­
rieux de la circulation n est a signaler 
sur le territoire depuis quelques jours 
malgré les fortes pluies 

Un seul incident, mineur est rap­
porté a Robertsonville où un automo­
biliste a effectué une fausse manoeu­
vre et a embouti une autre automobi­
le Les dommages sont évalués à envi­
ron 200$

THETFORD-MINES
ET LA REGION
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que le territoire desservi par ce corps 
policier a été aggrandi et compte 
maintenant quelque 1.000 chalets 

Nous avons sensibilisé les proprié­
taires aux normes élémentaires de sé­
curité ne pas laisser d’objets de va­
leur dans le chalet après l'avoir fer­
mé pour l'hiver ne pas laisser traîner 
des objets comme les échelles ou les 
barres de métal qui facilitent la tâche

Élections municipales 81
A Disraeli: le conseiller Rancourt
compte sur l'expérience acquise
DISRAELI — "L'expérience 

acquise au cours des quatre der­
nières années me permet de croi 
re que je peux rendre de précieux 
services à la population et faire 
de Disraéli une ville propère, ac­
cueillante ou il fait bon vivre."

("est en ses termes que M Ré- 
jean Rancourt entreprend le 
sprint final qui. espère-t-il, per­
mettra sa réélection au poste de 
conseiller du quartier électoral 
numéro 1. lors de l'élection de di­
manche. le 1er novembre 

Comptant sur des réalisations 
comme le service des incendies.

l'aréna. M Rancourt estime que 
la population pourrait profiter 

de mon expérience, de mes con­
naissances et de ma disponibilité 
Je suis prêt pour un autre quatre 
ans qui seront peut-être difficiles 
compte tenu de la conjoncture ac­
tuelle..."

M Rancourt qui travaille à 
1 intérieur de nombreux organis­
mes tels que les Lions, les Cheva­
liers de Colomb et qui a été à la 
base des Parents-Secours de Dis­
raeli. est opposé à M Armand Si­
mard qui est en lice pour le poste 
de conseiller

!}

X y
Étudiants honorés

Encore cette année, la direction du Collège de la 
région de l'Amiante a souligné d'une façon particu­
lière les performances académiques de deux de ses 
étudiants. Ainsi le directeur général du C.E.G.E.P., 
M. Marcel Lafleur, a remis la médaillé du gouver-

Pnoto La Trl&una oar frattoro-M ,n#«i

neur général du Canada à Linda Carrier, étudiante 
finissante au Collège en juin dernier. Pour sa part, 
Pierre Couture, finissant en technologie minérale, a 
reçu une bourse de 275 $ de la Fondation des arti­
sans de la construction 1977.

U

E
Les employés cadres de Drummondville se 
regroupent en association professionnelle

1 - ...
i Gamme d'activités pour la Semaine 

d'information et d'orientation

DRUMMONDVILLE (RJ) — Ayant obtenu récemment le consente­
ment du ministre des Consommateurs, Coopératives et Institutions fi­
nancières du Québec, les employés cadres de la ville de Drummondville 
ont décidé de se regrouper en association professionnelle.

Les buts

Cette nouvelle formation concerne 
les 21 cadres de la cité, à l’exception 
des cadres de la gérance et des direc­
teurs de services qui n'ont pas adhéré 
au mouvement

En guise d'explication sur le pour­
quoi d’une telle association, le prési­
dent du conseil d administration. M 
Michel Parenteau. a déclaré que de­

puis deux ans. les cadres recher­
chaient une formule qui leur permet­
trait de s'identifier avec une présence 
beaucoup plus évidente au niveau des 
discussions qui les concernent "Il y a 
dans le groupe des compétences cer­
taines qui ne demandent qu'a être uti 
les envers eux-mêmes et envers la 
collectivite." a-t-il ajouté

A Brûle-Pourpoint
Représentation à la télé toyens II a toutefois tenu à rassurer 

la population qu'il ne chantera pas

La célébré troupe Mackinaw et 
quelques animateurs du Village que- 
oecois d'Antan feront les frais de la 
populaire emission Soiree Canadienne 
du samedi 7 novembre prochain Le 
pro maire de Drummondville. M 
Jean Marie Hoisvert, a aussi été délé­
gué pour parler au nom de ses conci-

3e concert du collège

Le but de la nouvelle association est 
d une part, de stimuler les membres 
dans leur fonction par le développe­
ment de leurs intérêts économiques et 
sociaux, et d'autre part, de collaborer 
avec le conseil municipal pour obtenir 
une administration civique qui soit 
plus avantageuse pour les citoyens de 
Drummondville "Pour ce faire, notre 
association compte beaucoup sur la 
reception que lui fera le conseil muni­
cipal dans les prochaines discussions 
qui entoureront la planification budgé­
taire 1982 11 est certain qu'il y a une 
ligne de demarcation entre les deux 
parties mais ce qu'il faut retenir, 
c'est que nous desservons la même 
population devait préciser M Pa­
renteau

quelques semaines de la concrétisa­
tion de la fusion de Drummondville et 
Drummond ville-Sud 

' L association n'a pas été pensée 
en fonction de la fusion, mais elle ar­
rive quand même à point " a-t-il sim­
plement commenté

DRUMMONDVILLE (RJ) - des rédactions de textes sur le

DRUMMONDVILLE
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("est mardi, au Centre Culturel de 
Drummondville. qu'aura lieu le 3e 
concert de la sérié "Les concerts du 
collège" Les invités seront des pro­
fesseurs de l'université McGill et du 
cégep Vamer dans un concert de mu­
sique nouvelle

Et la fusion ?

Tout en faisant noter que la nouvel­
le association n’a aucune vocation 
syndicale. M Parentau n'a pas d'au­
tre part pas caché qu elle voit le jour 
à un moment propice, c'est-à-dire à

Outre M. Parentau. ingénieur au 
service de la ville depuis quelques an­
nées. soulignons que les autres mem­
bres du conseil d’administration sont 
MM Martial St-Cvr au poste de vice- 
président et Donald Desrosiers, tréso­
rier. ainsi que les directeurs Bertrand 
Allard. Roland Janelle et Pierre Meu­
nier Mme Linda Laplante assume la 
fonction de secrétaire.

Ayant toujours eu à coeur l’orien­
tation des étudiants qui lui sont 
confiés, la Commission scolaire 
Régionale St-François et le 
CEGEP de Drummondville ont 
prévu tout une gamme d'activités 
en regard de la "Semaine d'infor­
mation et d'orientation” qui se 
tiendra du 1er au 7 novembre 

Cette semaine, qui se déroulera 
sous le thème "je prépare mon 
avenir ", s'adressera en effet aux 
élèves et étudiants des niveaux 
secondaire, collégial et universi­
taire. aux parents, aux éduca­
teurs. aux administrateurs scolai­
res et aux employeurs. Ses buts 
sont de sensibiliser et faire com­
prendre aux étudiants l'importan­
ce du processus d'orientation, de 
faire connnaître les services of­
ferts en milieu scolaire et d'attir­
er l'attention des différents 
agents d'éducation sur leur rôle 
et responsabilités dans le proces­
sus

Concours et rédaction

A
ront

la régionale, les élèves pour- 
participer à des concours et

thème "les métiers de l'an 2000", 
recevront les caractéristiques de 
la recherche de l'emploi par un 
conseiller du Centre d'emploi du 
Canada et profiteront aussi de 
conférences-carrières. De plus, 
les parents seront rejoints à la 
maison et pourront donner leur 
opinion sur leur rôle dans l'avenir 
de leur enfant lors d une émission 
radiophonique ligne-ouverte.

Au C E G E P , cette semaine 
sera plus précisément marquée 
par une journée de relâche mer­
credi le 4 novembre, alors que les 
étudiants pourront recevoir un 
flot d'informations sur leurs pers­
pectives d'avenir à travers six 
ateliers animés par des profes­
sionnels de tous les genres.

Cette semaine contribuera donc 
au développement de l'informa­
tion et de l'orientation, activités 
necessaires à toute personne pour 
son intégration sociale et plus 
particulièrement pour son inté­
gration au marché du travail, ont 
fait noter les responsables de cet­
te semaine proclamée par le mi­
nistre de l'Education. M. Camille 
Laurin

Is
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Pas d'investissement en vue chez Forano
PLESSISYILLE t DG i "Nous ne 

sommes pas prêt a annoncer aujour- 
d hui des investissements importants 
chez Forano de Plessisville et à faire 
miroiter toutes sortes d'espoirs pour 
les citoyens et les travailleurs de la 
région On est vraiment pas prêt" de 
soutenir sans ambage le ministre qué­

bécois de T Industrie et du Commerce. 
M Rodrigue Biron 

Le ministre, qui était l’invité de la 
Chambre de commerce des Bois- 
Francs. à l’ocasion de la semaine de 
la petite entreprise, jetait ainsi une 
douche d'eau froide sur les lueurs 
d'espoir de reprise de la Forano an­

nonce récemment par le ministre d é- 
tat a L Economie. M Bernard Landry, 
et le depute d Arthabaska. M Jacques 
Baril

(’es derniers avaient annoncé lors 
du passage de M Landry à Victoria- 
ville que des etudes étaient déjà en 
cours sur le rééquipement possible de

la Forano. dont le principal actionnai­
re est la Société générale de finance­
ment du Québec iSGFl.

On avait alors précisé que ce projet 
de restructuration pourrait amener 
des investissements de plus de 
S25.000.000 et augmenter sensiblement 
les possibilités d'emploi

Les études se poursuivent

Au cours de l'entrevue qui précé­
dait le souper. M Biron a voulu se 
montrer plus réaliste et il a confirmé

Pour les petites et moyennes entreprises

Des idées de gestion et de marketing
plutôt que des millions de dollars
■ " — Rodriei

neanmoins la poursuite des études sur 
les investissements.

"Tant et aussi longtemps qu'il y 
aura des compressions budgétaires, 
des taux d'intérêts élevés, une infla­
tion galopante et des coûts d'énergie à 
la hausse, il ne faut pas penser au mi­
racle Les études se font pour être 
disponibles lorsque l'économie se ré­
tablira ' de préciser M. Biron.

Le ministre a ajouté que Forano se 
spécialise dans la fabrication d'équi­
pements de coupes forestières et com­
me les scieries fonctionnent au ralenti 
le marché est pratiquement fermé

Le député du comté de Lotbinière à 
1 Assemblée nationale, a également 
etc pessimiste quant au changement 
d'orientation de production de la Fo­
rano

— Rodrigue Biron
VICTORIAVILLE (DG) — Les PME du Quebec ne devront pas s'at­

tendre à obtenir des millions de dollars du gouvernement pour leur per- 
mettrre de passer au travers de la crise économique, mais plutôt espér­
er des idées de gestion et de marketing.

Tel est le message qu a laisse le semaine de la petite entreprise dans 
ministre de l'Industrie et du Gommer- les Bois-Francs

sont elles que nous voulons sauver 
avant de chercher à en creer d'autres, 
de commenter le député du comté de 
Lotbinière à l'Assemblee nationale

vant de donner aux chefs de ces PME 
de nouvelles idées de gestion, leur 
montrer comment faire du marketing

*

Nouvelles idees
ce. M Rodrigue Biron, devant les 
membres de la Chambre de commer­
ce des Bois-Francs, à l'occasion de la

M Biron a precise que 19 entrepri­
ses sur 20 meurent dans les dix pre­
mières années de leur existence "Ce

Le ministère de l'Industrie et du 
Commerce du Quebec tentera doréna-

Deux fois plus de contraventions
VICTORIAVILLE (DG) - Les 

agents de la .Sûreté municipale de 
Victoriaville ont double le nombre 
de contraventions au cours du mois 
de septembre afin d'inciter les ci­
toyens à la prudence 

Le rapport mensuel que vient de 
rendre public le Service d informa­
tion de l'hôtel de ville de Victoria- 
ville indique en effet que les billets 
d'infraction sont passés de 400 à 
855 pendant le mois de septembre 

Le directeur de la police. M 
Jean Dion, precise que la forte 
augmentation des billets d'infrac­
tions enns par les policiers dans

l'exercice de leurs fonctions au 
chapitre de la vitesse excessive, 
des feux de signalisation et des ar­
rêts obligatoires fait suite à la 
campagne de sécurité organisée 
pour sensibiliser la population non 
seulement à la prudence mais sur­
tout au respect des lois

Méfaits à la hausse

M Jean Dion note également 
dans son rapport mensuel que les 
actes de méfaits sur des véhicules 
stationnes sont toujours à la hausse 
bien que certains individus ont été

arrêtes et traduits devant le tribu­
nal sur ce sujet précis

Au cours du mois de septembre 
la Sûrete municipale de Victoria- 
ville a répondu 536 appels et cou­
vert 92 accidents Toutefois dans 
ces accidents il n'v a eu ni tué. ni 
blesse

Au niveau des enquêtes une cen­
taine de plaintes ont été signées et 
26 ont été classées La Sûreté mu­
nicipale a egalement enrégistré 21 
vols de plus de $200 et 11 de moins 
de $200. 4 vols de véhicules 2 faux 
et usages. 28 actes de méfaits et 16 
délits de fuite

"On veut leur indiquer comment 
élargir leur conseil d'administration 
pour inviter d'autres gestionnaires 
afin d'échanger des idées" a renchéri 
M Biron

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

Selon le ministre, ce n'est pas le 
rôle d'un gouvernement de donner des 
millions et des millions de dollars aux 
entreprises parce que le fardeau fis­
cal des contribuables est déjà trop 
élevé

Nouveaux équipements

Aide technique

Le gouvernement du Québec se doit 
de fournir l aide technique aux diri­
geants de PME pour leur aider à pas­
ser au travers de la crise enocomique 
actuelle

Rodrigue Biron
et de la vente même à l'extérieur du 
Quebec

De plus M Biron souhaite que les 
PME s'ouvrent aux suggestions de 
leurs travailleurs qui ont des idées et 
qui ont à coeur de conserver et de dé­
velopper leur entreprise Pour le mi­
nistre. c est là l une des principales 
clefs du succès d une PME

Lors du passage de M Landrv dans 
les Bois-Francs, il y a un mois ce der­
nier avait suggéré de fabriquer les 
nouveaux équipements requis pour la 
modernisation des usines de pâtes et 
papier chez Forano 

Pour le ministre de l'Industrie et du 
Commerce. M Biron, il s'agit d'équi­
pements très sophistiquées qui coû­
tent très cher d'installation pour pro­
duire les moules, les modèles, la ma­
chinerie et les gabarits.

Nous ne faisons que commencer à 
regarder à l extérieur pour essaver de 
diversifier la production de Forano 
Or tant et aussi longtemps que nous 
ne serons pas certain de nos actions, 
il n y aura pas de geste précis qui 
vont se poser de conclure laconique­
ment le ministre de l'Industrie et du 
Commerce du Québec

CH LT es

par
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A la Sûreté municipale de Rock Forest

Retour de l'escouade de motards
ROCK FOREST — l.a Surete municipale 

de Rock Forest a mis sur pied une escouade 
de motards temporaire dont l'objectif vise à 
apporter une attention particulière à tous 
les chasseurs, surtout à leurs agissements, 
en cette période d'utilisation d'armes de 
gros calibre.

Le* patrouilles se durant cette période liciers surveilleront
leront tour et nuit d e dix jours Les po de tucon plus partial

here le secteur de du côte
Rock Forest donnant tle\

de North Ha

4 * -

Pnote La Tribun# oar CiauaePou "

Pour assurer la sécurité des citoyens en évi­
tant que les chasseurs viennent trop prés des 
maisons d'habitation, les policiers ae Rock 
Forest ont mis sur pied une escouade de mo­
tards temporaire.

Du 31 octobre au 
9 novembre nous ex 
ercerons une surveil­
lance étroite de tous 
les boises dans notre 
municipalité, afin 
d empêcher que les 
chasseurs viennent 
trop près des 
maisons d habitation 
ou encore qu ils cir 
culent sur les ter­
rains privés de pré­
ciser le sergent Yvon 
Charpentier qui est le 
responsable de cette 
unite spéciale 

Outre le sergent 
Charpentier, les poli­
ciers Jean-Guv Côté. 
Andre Lemire et Ma­
rio Laliberté chevau­
cheront tour à tour 
les deux motocyclet­
tes tout-terrain mises

a leur disposition l n 
véhiculé de patrouille 
viendra grossir l'é­
quipement de cette 
unite

Surveillance accrue

l'ne cinquantaine 
de citovens ont de­
mande aux policiers 
de Rock Forest de 
répéter cette expe­
rience tentee avec 
succès l an dernier 

Notre but est d'a­
morcer un dialogue 
avec le chasseur lui 
faire comprendre les 
craintes des citovens 
et du même coup 
permettre aux ci­
tovens de se sentir en 
sécurité, surtout sur 
leur propriété."

Gilles CHARLAND 
siege no 4

Sylva DUPLESSIS 
siège no 3

*À

tfÿii ■ «æ
Guy LAFONTAINE I (Claude MARCHESSAULT 

[siège no 2 I [siège no 6

FAUT-IL ALLER A FLEURIMONT POUR
APPRENDRE A GERER LA DECROISSANCE?

Et s'il avait neigé...!
SH KH BROOKE 

Le temps est relatif" 
disait le célèbre physi­
cien Einstein et Paul- 
André Renaud, météor­
ologue attaché au bu­
reau de l'Environne­
ment atmosphérique de 
Sherbrooke, a repris 
cette phrase lourde de 
signification lorsqu'il a 
ete question du déluge 
des derniers jours dans 
la région

"Cela peut sembler 
pire aux gens que ça ne 
l'est en réalité Comme 
une chute de pluie, sur 
une période relative­
ment longue, peut sem­
bler très courte à des 
gens qui ont vécu une 
période désertique ' 
d'expliquer M Renaud

Ayant laissé le poète 
s'exprimer en toute li­
berté. l'homme de la 
rue pour sa part com­
prendra davantage la 
relativité du temps en 
analysant le cours d'eau 
d'un ruisseau

Ainsi un ruisseau peut 
sembler plus ou moins 
profond selon que l'on a 
les jambes plus longues 
ou plus courtes ou selon 
qu il a beaucoup plu ou 
non au cours des der­
niers jours.

Il ne fallait donc pas 
se surprendre si les 
gens, mercredi matin, 
en sortant de la maison 

d'autres n'avaient 
qu'à descendre dans 
leur sous-sol pour y me­
surer le niveau de l'eau 

s'exclamaient: "Mon 
Dieu qu'il pleut' Je ne 
me rappelle pas d'avoir 
vu cela."

Bien justement! l'ne 
des raisons d'être du 
météorologue — il en a 
plusieurs autres — est 
de rappeler aux gens 
que le "jamais vu", ça 
s'est déjà vu'

"Si l'on fait le calcul 
des précipitations de­
puis lundi matin jusqu'à 
mercredi midi, on en ar­
rive à une précipitation 
se situant entre 60 et 65 
millimètres" de préci­
ser M. Renaud 

Et. ce qui prouve jus­
qu'à quel point on oublie 
vite. M Renaud a rap­
pelé que les 13 et 14 juil­
let. il est tombé 58 milli­
mètres: les 15. 16 et 17 
août. 57 millimètres: les 
22. 23 et 24 septembre. 
53 millimètres

Il ne faudrait tout de 
même pas interpréter 
cet article comme un 
démenti de la pluie des

derniers jours, surtout 
qu il a plu 30 millimè­
tres dans la seule nuit 
de mardi à mercredi

Maigre ces 30 milli­
metres en une nuit, il 
convient de rappeler 
qu'en 20 ans. durant un 
mois d'octobre, il est 
déjà tombé plus de 30 
millimètres en moins de 
24 heures à au moins 
cinq occasions Par ail­
leurs. le record pour 
une précipitation de 24 
heures, toujours en oc­
tobre. appartient à l an- 
née 1962. avec 54 1 milli­
mètres

MAIS, le record de 
précipitation mensuelle 
étant de 167 millimètres 
pour octobre 1962. il est 
permis d'espérer — le 
terme paraîtra mal 
choisi pour certains 
avec les précipitations 
des derniers jours qui 
ont porté la précipita­
tion mensuelle d'octobre 
1981 à 137 millimètres 
(la normale mensuelle 
est de 86.41 de noyer ce 
record "surtout, de­
vait renchérir M Re­
naud. que samedi il se 
pourrait bien qu'il y ait 
une bonne pluie"

Ah oui' Et s'il avait

Le dossier du Mont Orford

événements 
précipitent

par François Gougeon

SHERBR(X)KE - Au 
moment ou la Commis­
sion d'aménagement 
touristique du Mont Or- 
tord s'aprête à faire 
montre de plus d'agres­
sivité. un représentant 
du gouvernement du 
Québec a prévu qu il dé­
posera au cours du mois 

; de novembre sa proposi- 
I tion de développement 
j de la zone touristique in­
ternationale du Mont 
Ortord

Les événements se 
sont précipités dans ce 
dossier, alors que les di­
rigeants de la Commis­
sion d amenagement 

[touristique du Mont Or- 
| tord ont décidé de rem­
placer M Roger Renaud 
la la présidence de l'or- 
jganisme par M Fer- 
[nand Magnan, de l'en­
treprise privée

Du même coup. M 
[Michel Archambault, 
[sous-ministre au minis- 
|tère de l'Industrie, du 
Commerce et du Touris­

tic (section tourismei. 
annonçait qu'il sera en 
region au cours du mois 
île novembre pour y ren­
contrer les dirigeants de 
lia Commission adminis­
trative régionale 
(CARi. qui regroupe 
jne batterie de fonction­
naires régionaux, afin 

connaître leur posi­
tion sur le schéma d'a­
menagement du Mont 
Drford qu il leur présen­
tera a cette occasion 
La rencontre doit avoir 
lieu le 16 novembre

du développement tou­
ristique de la zone du 
Mont Orford II est 
evident que nous allons 
établir une démarche 
spécifique et ferme a 
1 endroit du gouverne­
ment". a-t-il noté, tout 
en refusant d élaborer 
davantage sur la straté­
gie qui sera mise sur 
pied.

Du reste, il ne s'est 
pas montré impression­
né du fait que le sous- 
ministre Michel Ar­
chambault ait annoncé 
qu'il présentera en no­
vembre le schéma dé­
ménagement Il doit 
venir le 16 novembr. je 
trouve que c est tard 
je vais voir à le rencon­
trer avant", a-t-il dit

Interrogé au sujet du 
retard apporté par le 
gouvernement dans F in­
vestissement prévu pour 
lamelioration du parc 
existant isur les 4 5 mil­
lions S promis en 1979 
sur une base de cinq 
ans. pas un sou n a en­
core été versé i, M Ma­
gnan a lancé vigoureu­
sement "nous allons 
demander au ministre 
qu il respecte les enga­
gements de son gouver­
nement'

Plus dégressivité

j M Fernand Magnan a 
'clairement exprime hier 

qu il entendait démon­
trer plus dégressivité 
et d énergie envers le 
Jouvemement pour ce 
qui de toute la question

neige au lieu de pleu­
voir. 60 centimètres de 
neige, c'est-à-dire deux 
bons pieds, auraient en­
veloppe la région

Ce titre volontairement accrocheur repose tout de même sur une 
réalité tangible Parlez-en aux Fieurimontois 
Alors que tout â coup presque sans avertissement les québécois 
se rendent compte qu ils n auront sans doute plus les moyens de 
se payer des services jusque là luges essentiels (pensons aux 
secteurs de la santé et de I education) alors que de partout se 
multiplient les coupures budgetaires pour enrayer les déficits 
Fleurimont poursuit en toute tranquillité son rythme de croissance 
quatre budgets consecutifs sans augmentation de taxe maintien 
du taux de la taxe foncière (0 90 ) et surtout élargissement pro­
gressif des services
Est-ce un effet du hasard que Fleurimont enregistre année apres 
annee d aussi beaux bilans financiers7 Certainement pas

Le 1er novembre VOTEZ DANS LE SENS DE VOTRE CONSCIENCE 
Le 1er novembre VOTEZ

Il nous «'st maintenant possible d identifier quelques raisons plau­
sibles «1 abord Fleurimont a su éviter les pidges des proiets dou­
teux et inutiles ensuite les administrateurs municipaux restent «1 
I écouté des besoins de la population établissent les priorités, 
évaluent les coûts avant d entreprendre toute realisation planifient 
et contrôlent impliquent étroitement les citoyens dans leurs dt'ci 
sions (de tait il s agit de l ABC de la g«>stion| mais en definitive 
c est assurément le sens «tes responsabilités des citoyens leur 
participation aux affaires municipales le climat «lt> confiance de 
d harmonie qui s'installe dans le milieu la volonté commune de 
poursuivre dans la voie du realisme lappui solide d«'s électeurs 
aux élus

Annonce publiée et payees par le comité de réélection de Fleuiimont Marcel Bellavancr

A compter du 1er novembre 1981, 
exigez le symbole CGSB* 

de votre entrepreneur en isolation.
V

y M

ïrtifie que

l'Entrepreneur
a réussi les examens requis 
de l Office des normes generales 
du Canada

Af
r
M1 4ÉL
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Far ailleurs. M Ro­
ger Renaud, qui se re­
trouve maintenant pre­
mier vice-président de 
la Commission déména­
gement touristique du 
Mont Orford n a pas lie 
la décision des adminis­
trateurs a une destitu­
tion L élection était 
prévue, je suis déçu 
oui et non. mais je me 
demande ce que le gou­
vernement va dire le 
gouvernement aimait 
bien la structure en pla­
ce où il avait a discuter 
avec des gens des mui- 
nicipalites", a-t-il note

D'autre part, le sous- 
ministre Michel Ar­
chambault a expliqué de 
la façon suivante le re­
tard dans la présenta­
tion du schéma démé­
nagement le dossier 
n était pas conforme a 
mes critères a moi et il 
a fallu le retravailler

Quant a savoir si le 
document possédé main 
tenant plus de corps et 
si son aspect qualitatif 
en a été amélioré M 
Archambault a refusé 
d en parler "Le dossier 
sera présenté a des 
fonctionnaires de la ré­
gion lEstrtei en novem­
bre

18 fuites d'air!
CHARTIERVILLE < YR > — Une chicane de chas­

seurs a occasionné une plainte pour méfaits au dé­
tachement de Cookshire de la Sûreté du Québec

En effet. M Patrice Marchand, de St-Isidore. qui 
possédé un terrain a Chartierville. s'est plaint du 
tait que les quatre pneus de son véhicule-automobile 
avaient été crevés, après qu un ou des individus non 
identifiés eurent déposé un couvercle de métal, mu­
nie de clous a couverture en avant de chacune de 
quatre roues de son véhicule II en est résulté une 
crevaison sur les quatre pneus, qui a nécessité pas 
moins de 18 suces pour bloquer les fuites d air. au 
moment du depart du plaignant

L enquête, dans cette affaire, est menée active­
ment depuis quelques semaines par l'agent Michel 
Fauchon du détachement de Cookshire de la Sûreté 
du QuéBec

Le PITRC i Pro­
gramme d'isolation 

thermique des rési­
dences canadiennes) vous 

permet d'améliorer l'isolation 
de votre maison grâce à une 
subvention imposable d'un 
maximum de 500$. Mais après 
le 1er novembre 1981, vous 
ne devez transiger qu’avec les 
entrepreneurs qui affichent 
le symbole CGSB afin d'être 
admissible à la subvention.

La très grande majorité des 
entrepreneurs en isolation sont 
compétents et honnêtes. Mais 
il y a eu des cas de travaux mal 
exécutés et de fraudes. Afin de 
vous protéger. l'Office des 
normes générales du Canada a 
instauré un programme national 
d'accréditation pour les entre­
preneurs en isolation de maison. 
Seuls les entrepreneurs inscrits 
à ce programme sont autorisés 
à utiliser le symbole CGSB.

Si vous le faites 
vous-même...
Si vous préférez faire les tra­
vaux vous-même, le PITRC 
peut vous aider lors de l’achat 
des matériaux. Mais rappelez- 
vous que les matériaux doivent

•Svmholc «le l'Office «les norme' céncrjle' lu C.m.ul.i

etre poses avant que vous ne 
demandiez la subvention.

Choisissez bien votre 
entrepreneur.
Le symbole CGSB peut vous 
protéger contre l’incompétence, 
mais vous devez aussi être 
vigilant et suivre les conseils 
suivants:
1. Déterminez vos besoins en 
matière d’isolation au moyen 
du questionnaire ÉnerSage. 
Demandez ce questionnaire en 
vous servant du Thermophone: 
1-800-267-956.1. Aucuns frais 
d’appel.
2. Ne vous laissez pas impres­
sionner par la vente sous 
pression.
3. Renseignez-vous sur l'entre­
preneur auprès d'amis et de 
voisins.
4. Vérifiez le numéro d'accré­
ditation CGSB de l'entrepreneur 
en téléphonant au bureau du 
PITRC. Vérifiez son dossier au 
Bureau d'éthique commerciale 
ou auprès de votre bureau 
provincial de la protection du 
consommateur.
5. Comparez les coûts. Deman­
dez trois devis écrits, donnant

les dimensions des surfaces 
à isoler, le genre de matériaux 
utilisés et leur valeur RM (ou R I. 
RSI est la nouvelle mesure 
métrique tic l'isolant.
6. Vérifiez attentivement les 
détails tie votre contrat. Par 
exemple: le numéro d'accrédi­
tation CGSB. l'estimation 
actuelle en RSI (ou R) de l'iso­
lation de votre maison, ce qui 
sera ajouté et les recomman­
dations qui s'appliquent à votre 
région.
7. Supervisez le travail. Autant 
que possible, restez à la maison 
pendant les travaux et ne 
vous gênez pas pour poser tics 
questions à l'entrepreneur.
8. Ne signez jamais un contrat 
et/ou une demande de subven­
tion non remplis ou incomplets.

Il faut planifier et comparer 
les prix avant d'investir de 
l'argent dans l'isolation. Ht il 
faut le faire dès le début.

Pour savoir comment obtenir 
votre subvention, téléphonez 
à votre bureau du PI I RC. À 
Montréal, composez .141-7105. 
Si vous habitez à l'extérieur 
de Montréal, composez, sans 
frais, 1-800-361-294.1.

L’économie d’énergie à la maison: un des objectifs du 
PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE NATIONAL DU CANADA

■ Energie Mmes et
■ ™ Ressources Canada

Energy Mmes and 
Resources Canada Canada
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on trouve de tout ###
ALAIN J. HADDAD, prop., 445, King est, Sherbrooke, 563-1212 

LIVRAISON 7 JOURS PAR SEMAINE.

CIGARETTES
DIMANCHE LE 1er NOVEMBRE SEULEMENT

su comptoir seulement

REG KING

$gi 9

DE RABAIS
sur toute marchandise en magasin à l'exception des spéciaux, 

des cigarettes, des couches Pampers et des journaux.

DIMANCHE, LE 1er NOVEMBRE seulement
de 9 h a.m. à 4 h p.m. au comptoir seulement.

POUR VOUS MESDAMES

“QUIVA”
La cire froide épiiatoire. 

composée de produits naturels.

2 conseillères expertes 
des produits Quiva 

seront à la
Pharmacie Jean Coutu. 
vendredi le 30 octobre.

CONTAC-C PLAYTEX PAMPERS
DECONGESTIONNANT ENSEMBLE DE 

BIBERONS__

Format
20

capusules

CONTACTS

ptaytts*
* FOtHBtRONf» , y.

t d*.. /

SUPER
ABSORBANTES

Format 60 ou 
PREMIERS PAS 

Format 48

AVEC CE COUPON

AVEC CE 
COUPON

LIMITE 3 PAR CLIENT

SPECIAL 
COMPAGNIE

799

I
LIMITE 3 PAR CLIENT

AVEC CE 
COUPON

LIMITE 3 PAR CLIENT

INVITATION 
SPECIALE
DIMANCHE 
LE 1er NOVEMBRE

de 10 h à midi.
Venez prendre un café et un beigne “Tim Bits", 
une gracieuseté de Tim Horton. 2340. King 

ouest. Sherbrooke, tél.: 567-3144.

NUTRIGO ANACIN
LU
OC
CO
5
LU
>
O
Z

Pour les plantes 
intérieures 

Format 500 g

AVEC CE COUPON

PAR CLIENT

2 AVEC CE 
COUPON

Format 36
>
§ UJampole 
^ MUinVITAMINS

PLUS FER 
WAMPOLE”

Format 100

AVEC CE 
COUPON

VICKS
Format 142 ml

AVEC CE 
COUPON

LIMITE 3 PAR CLIENT LIMITE 3 PAR CLIENT < LIMITE 3 PAR CLIENT

VICKS

Vicks
VapoRub

VAPORUB

Onguent 
Format 100 ml

AVEC CE 
COUPON

PREPARATION-H PRET
ONGUENT

NOUVEAU
SHAMPOOING

Format 300 ml

Format 1 oz

AVEC CE 
COUPON

LIMITE 3 PAR CLIENT
1

m s'*'> ^ %
O f AVEC CE COUPON

i ( pp, -189
1 - - - - - I

LIMITE 3 PAR CLIENT

C’EST BIENTOT NOEL!
et nous avons de tout.

Faites vos emplettes à bonne heure.
Nous avons un choix complet de 
cadeaux, décorations intérieures I*? 
et extérieures, arbres de Noël, | ^... 

glaçons, cartes et ceci à bas prix.
Pharmacie Jean Coutu.

LIMITE 3 PAR CLIENT

AMPOULES DE FOIE 
DE VEAU

24 ••‘•it l I .VAlî il '

scinwooîtc?

«t plus 
SE vitamine C
O.
X

LIMITE 3 PAR CLIENT

24
ampoules

^ Lfi LCO
DENTIFRICE TAMPONS

CAL-GEL
Pour de beaux ongles 

Format 100 

AVEC CE COUPON

3
LECITHINE

1200
Supplement
alimentaire

Format 100

AVEC CE COUPON

LIMITE 3 PAR CLIENT 3
VITAL 60

Vitamines et minerau» 
avec ter et magnésium

AVEC CE COUPON

m 2

VOTRE COMPTOIR OE 
PRODUITS NAUiRiSUS 
LE PLUS COMPLET ET • 
A MEILLEUR PRIX 
AU QUEBEC

GINSENG
COREE

SUPPLEMENT ENERGETIQUE 
ET REVITALISANT

AMPOULES

CAPSULES
(150 mç)

Formai 
150 capsules

AVEC CE COUPON

^LflLCO
LIMITE 3 PAR CLIENT

CONCOURS 
FORT LAUDERDALE

1 voyage à Fort Lauderdale 
vous est offert par 

la pharmacie Jean Coutu.
Tout achat vous donne droit de 

participer Remplissez un coupon 
de participation et devenez 

eligible pour

1 BILLET ALLER-RETOUR 
pour Fort Lauderdale

(selon disponibilité de la Compagnie)

Une gracieuseté de vacances
Quebecair. Voyages Escapades. 

American Express
119, Frontenac, Sherbrooke

LIMITE 3 PAR CLIENT

ABSORBANTS
Format 

300 
PLUS 

50
GRATIS

LIMITE 3 PAR CLIENT

COLORANT 
CAPILLAIRE

• Pour un 
lustre naturel

• Facile a 
appliquer

• Ne tache pas 
la peau

• Ne pique pas
• Ne coule pas
• Ne sent pas

AVEC CE COUPON

3 PAR CLIENT

SUPER SPÉCIAUX
Te)qu<anrïCé

co\ga'e

A»er ce coupon

Klorane Trac W


